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Au cours d’une réunion tenue mardi soir, M. Edouard
Lacroix remet les biens de la compagnie de télé-
phone rural de Beauceville aux nouveaux action-
naires. — Ceux-ci élisent neuf directeurs.

la léphone rural de Beauce-

ville, qui appartenait depuis une

quinzaine d'années à M. Edouard
Lacroix, député de Beauce au fé-

déral, vst redevenu la propriété

des abonnés, mardi soir dernier,
après que M. Lacroix eût été

remboursé des argents qui lui

étaient dus et se fût désisté de ses
droits. Le député de Beauce rem-

plissait ainsi unepromesse faite
quinze ans plus tôt. En devenant
propriétaire de la compagnie, il
avait promis de le remettre

quand la dette, alors très lourde,
serait «ffacée. C’est ce qui vient
de se produire.

M. Lacroix, dans l'ailocution
qu'il a prononcée, n’a pas man-
qué de dire que les employés de
la compagnie, surtout le secré-
taire M P.-E. Bégin, étaient
grandement responsables du suc-
cès obtenu.

L'assemblée de mardi groupait
près de 300 personnes. Elle a été
présidée par M. le maire Caius

 

 

rion agissait comme secrétaire.
Tous deux avaient été nommés
comme délégués par les action-
naires afin de recevoir les docu-
ments transférés et en faire
l’examen.
Les membres de la compagnie

ont procédé immédiatement à
l’élection d’un bureau de direc-
tion. Neuf directeurs dirigeront
césormais les affaires de la socié-
té. Ce sont MM. P.-E. Bégin, Al-
red Jolicoeur, J.-O.-V. Quirion,
Henri Lacombe, J.-Alfred Veil-
leux, Absalon Poulin, Walter Gil-
bert, Joseph Mathieu et Jean
Busque. Ces officiers éliront un
président et un secrétaire.
Selon les chiffres donnés au

cours de l'assemblée, le réseau a
une longueur d'environ 90 milles |
et il compte plus de 340 abonnés.
Au terme de la réunion, M.

Caius Roy a remercié M. Lacroix
pour les services rendus à la po-
pulation en rachetant sa promes-
se.

Un beauceron meurt broyé par
les roues d'une locomotive

 

La victime est M. Elphège Gagnon, employé du Quebec
Central Ry. — L'accident est arrivé jeudi dernier à
St-Sébastien. — Le blessé décède à Sherbrooke.
 
 

| L'Im léL'Immaculée
L'hiver est décidément arrivé

et 11 purifie tout de sa blancheur
immaculée. Nos vertes forêts ont
pris une teinte grise, nos plages,
nos lacs,
meme, nos routes habituées à tant
de souillures, nos toits abritant
les beaucerons besogneux, tout
est purifié d’une épaisse couche
de belle neige fraîche. C’est la
Préparation à la fête de l’'Imma-
culée. Ce matin, à l’Introït de la
messe de la Vigile, l'Eglise met-
lait sur les lèvres de ses prêtres
Ces paroles invitant à la joie:
Que toute la terre se réjouisse
en Dieu et lui rende gloire !”
En effet, la fête de demain

Nous rappelle la plus grande
grace jamais faite à Ja créature
humaine depuis Adam : la pré-
Servation de la faute originelle,
accordée à la Vierge Marie, dès le
Premier moment de son existen-
= en vue des mérites du Ré-
ateur à venir. Cet article de
oi chrétienne officiellement défi-
Be et proclamé par Notre Saint
tre le Pape Pie IX, fut ratifié

Par _l'Immaculée elle-même, au
sus des dix-huit apparitions àsainte Bernadette, dans la grotte
€ Massabiclle, à Lourdes, en
ence. Ces apparitions, minu-
hy Sement contrôlées et exami-
noes Par l'autorité épiscopale, fu-
ent déclarées surnaturelles.
du OK1 queiques lignes extraites
ce Mandement de Mgr Lauren-
vier19080 de Tarbes, le 18 jan-
manif 62. Après avoir dit que. ces" Nilestations de la Vierge Ma-
: ant ete faites à “ce qu’il y a
un us faible dans le monde, une

dett € enfant de 14 ans, Berna-
d'une Soubirous, née à Lourdes,fone famille pauvre”, Mgr Lau-
néeesinue : “A la fin de l’an-
clame, 4, l'immortel Pie IX pro-Amat le dogme de l’'Immacu-
€ Concepti i+ . on. E ! -Viron tr is s t voila uen

après, la Saintefan .aPparaissant à une en-"lui dit: “Je suis l’Immacu-

(SuiteÀ lu page 4)
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Un drame horrible s’est dé-
roulé à St-Sébastien jeudi der-
nier, alors qu’un serre-frein de
Vallée-Jonction, M. Elphège Ga-
gnon, s’est fait couper les deux
jambes par une locomotive, puis
a succombé le lendemain à Sher-
brooke où il avait été transporté
d'urgence. La tragédie est sur-
venue au moment où M. Gagnon
s'apprêtait à quitter la cabine
e la locomotive pour aller re-

prendre son poste de serre-frein.
Il s’embarrassa les pieds dans
une toile destinée à protéger l'in-
génieur contre les intempéries et,
en tombant, il roula sous les
roues de la puissante machine. Il
eut les jambes sectionnées en bas
des genoux. Conduit à l’hôpital
de Sherbrooke, le blessé y expi-
rait le lendemain matin.
M. Gagnon était âgé de 40 ans,

rnarié et père de trois enfants.

ARTICLE REMIS À LA
SEMAINE PROCHAINE

Nous recevons du maire Clo-
vis Thibaudeau, de St-Georges,
une réponse a la lettre de M. G.-
D. Wadsworth, gérant général du
Quebec Centray Rly, lettre que
nous publions dans la présente
édition. Malheureusement, l’es-
pace nous faisant défaut, nous
devons renvoyer la communica-
tion de Me Thibaudeau à la se-
maine prochaine.
—

| Le Père Noël
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Nouvelles protestations contre

   
  

 
© Aujourd'hui, les manchettes de journaux parlent de In destruction de

Berlin. Précédant cette réussite stratégique, la RAF et le CARC détrui-
sirent Hamburg d'une façon formidable. Un poids de bombes en moyen-
ne de 2300 tonnes fut jeté sur la ville en trois nuits, Quand nos bombar-
dicrs quittèrent les parages, il ne restait de Hamburg que des murs en
ruines, et des édifices en flamme qui se consumèrent jusqu’au ras du sol.
Et ces raids se répétèrent ensuite à quelques jours d'intervalle. Aujour-
d’hul, en tant que ville, Hamburg a cessé d’exister. La photo nérienne
montre les quais de Hamburg, avant le raid. Rien ne subsiste que des
ruines, là où ces friuportauts quais de chargement étaient auparavant,

me mm
 

Le convoi frappe l'auto ef un
- homme, M. Rouleau, perd la vie

 

Cette tragédie de la route est survenue à St-Louis de
Pintendre, jeudi dernier. — M. Philippe Rouleau
blessé àmort quand le conducteur ne voit pas venir
le train.

 

M. Philippe Rouleau, âgé de
31 ans, domicilié dans la paroisse
du Sacré-Coeur de Jésus
(Broughton-Est), a été tué ins-
tantanément jeudi après-midi
quand l’automobile u'il oceu-
pait avec M. Paul-Eugêne Labrie,
âgé de 21 ans, de St-Louis de
Gonzague, a été frappée par un
convoi du Quebec Central.
Le drame s'est produit vers

2h 30, au passage à niveau du
rang de l’église de Saint-Louis
de Pintendre.
M. Paul-Eugène Labrie fait le

commerce de chevaux avec son
frère, M. Alyre Labrie, de Saint-
Louis de Pintendre. Jeudi après-
midi, il amenait M. Rouleau pour
lui faire voir des chevaux, car M.
Rouleau, cultivateur, s'occupait
aussi de ce commerce, 

Le magasin P.-F. Renault vient de
recevoir une houvelle excellente et
de nature à réjouir tous les enfants.
En effet, le gérant de la maison a
appris ces jours derniers que le
Père Noël s’amènerait au magasin
dès la semaine prochaine, soit le 16
décembre, à 2 heures p.m. Tous les
petits sont priés d'être fidèles au
rendez-vous afin de participer à
l’entrevue du bon Père Noël, qui
arrive directement du pôle Nord.

| N'OUBLIONS PAS LA DATE: LE JEUDI, 16 DECEMBRE.

>

Il neigeait. M. Labrie, qui était
au volant, n’entendit pas venir le
train. Lorsque l'automobile s'en-
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chez Renault

 
 

gagea sur la voie, clle fut frappée
violemment et projetée à 75 pieds
avec ses deux occupants. M. La-
brie était sous les débris et M.
Rouleau était a côté de lui. Lors-
que le mécanicien de la Jocomo-
tive samena pour secourir les
deux automobilistes, M. Labric
qui était jusque là inconscient,
reprit ses sens et se leva. Il vit
son compagnon mort et perdit de
nouveau conscience. La voiture
était complètement démolie.
Le docteur Paradis, de Saint-

Henri, et l'abbé Maurice Boutin,
de la paroisse du Christ-Roi, fu-
rent mandé sur les lieux. L'abbé
Boutin donna à M. Rouleau l’ab-
solution sous condition. Celui-ci
avait succombé à une fracture du
crane.
M. Paul-Eugène Labrie a des

côtes et la mâchoire fracturées.
Il est blessé sérieusement, mais
on croit qu'il en réchappera. Il
ost chez son frère, M. Alyre La-
rie.
M. Rouleau était marié. Il lais-

se dans le deuil sa femme, née
Rosa Blais, et trois enfants en
bas âge. Son cadavre a été trans-
porté à la morgue Thibault, de
Lévis.

e

UNE ASSEMBLEE DU
SYNDICAT D'INITIATIVE
Tous les membres du Syndicat

d'Initiative Beauce - Frontenac
sont priés de noter qu’il y aura
à l'hôtel-de-ville de Beauceville-
Est, le 13 décembre, une impor-
tante assemblée de ce groupe-
ment. La direction espère que les
directeurs et les membres en gé-
néral se feront un devoir d'être

 

 

wweovele service du Québec Central
St-Georges, 6 décembre 1943.

M. le Rédacteur.

Dans sa réponse à M. le maire
de St-Georges, M. Wadsworth,
gérant général de la Compagnie
œuecbec Central R., ne semble pas
ie rendre compte que le public
référerait le service de l’an der-
ier à celui d'aujourd'hui, faute
¢ pouvoir obtenir mieux.
Alin de le rassurer sur ce que

+ public desservi par sa compa-
nie désire, je le prierais de lire
ttentivement le numéro de l’E-
laireur que je lui ai fait parve-
ir et s’il veut être de bonne foi,
l'admettra que “LA POPULA-
TON VEUT UN CHANGE-
1ENT".
Lorsqu'il aura fini de lire ce
uméro, confortablement assis
ans Un des fauteuils de son char
rive, qu'il lise lu présente édi-
ion, ensuite s’il n’est pas encore
onvaineu, qu'il vienne faire une
»urnée dans le haut des comtés
¢ Beauce, Dorchester, Bellechas-
e, Montmagny ct (en passant, je
ne permets de suggérer à Mon-
ieur le Gérant Général, de pren-
're un taxi, a partir de Vallée-
Jonction pour continuer son
voyage afin d'arriver a St-Geor-
ges dans la même journée), et
après cette tournée, s’il n’est pas
encore convaincu, nous conclu-
rons qu’il y a obstination ou
mauvaise volonté de sa part.
Vous trouverez inclus lettres

de M. l'abbé Duval, curé de St-
Camille, et de MM. le notaire
Langlois, de Ste-Justine, Luc St-
Pierre, de St-Benjamin, J.-A.
Gendron, de St-Georges, que vous
voudrez bion publier.
La semaine prochaine, je vous

ferai parvenir une copie de la re-
quête signée le 17 novembre der-
nier par les personnes présentes
à l'assemblée de St-Gcorges; j'y
ioindrai aussi une copie de la ré-
solution adoptée par les 36 muni-
cipalités desservies par le Q.C.R.
Vous remerciant, M. le Rédac-

teur, veuillez me croire
Votre tout dévoué.

Josaphat POULIN,
St-Georges de Beauce

St-Camille de Bellechasse, ce 5 décembre 1943.

Monsieur Josaphat Poulin,
Saint-Georges-Est,
Cté Beauce, P.Q.

Cher Monsieur Poulin,

J'ai lu avec le plus vif intérêt,
dans l’“Eclaireur” du 25 novem-
bre dernier et du 2 décembre
courant, vos lettres ouvertes, ex-
primant si clairement l’opinion
publique, touchant l'horaire ac-
tuel du Quebec Central. Je vous
télicite sincèrement de vous être
lait l’interprète fidèle d’une po-
pulation de 55,000 âmes, qui, sans

(suite à la page 9)
————trepp — =

LA CAMPAGNE DU |
TIMBRE DE NOEL

La campagne du Timbre de
Noél bat son plein. Chaque jour,
le courrier apporte de nombreu-
ses lettres de gens qui souscri-
vent généreusement à l'achat de
timbres. Le comité a même reçu
de nombreuses lettres d’en de-
hors. C'est donc dire que l'en-
thousiasme ne doit pas baisser
chez nous, car c’est chez nous que
es argents récoltés seront dé-
pensés.
Nous commencerons, la semaine

prochaine, la publication de la
liste des souscripteurs. Comme il
y en a quelques centaines et que
le nombre augmente constam-
ment, les noms paraitront par
tranche. Ehtre-temps, ceux qui
n'ont pas envoyé leurs souscrip-
tions devraient le faire le plus tôt
possible. C’est une oeuvre huma-
nitaire s'il ne est et tous ont le

 

 présents. Des questions impor-
tantes seront discutées. devoir de la soutenir.
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LE SAVOMNS-HOUS VRAIMENT! |be
S'il nous était donné de jeter un coup d'oeil sur les pays

d'Europe où sévit la famine, où les enfants déguenillés souf-
friront du froid,... nous apprécierions peut-étre... davantage
l’aisance dans laquelle nous vivons, l‘abondance des vivres à
notre disposition et les vêtements pratiques et innombrables
que l'on peut encore se procurer. Naturellement, il faut parfois
renoncer à quelques fantaisies,
quand on révait d’une robe bleu-ciel, servir une poule bouillie :

acheter une robe bleu marine

quand on se léchait les pouces de convoitise a I'idée d'un beau | ;
poulet rôti.

Mais, qui pourrait en conscience déclarer qu'il a réelle- |
ment souffert du rationnement,
tements, de la rareté de certaines choses?

Aux Indes, des êtres taméliques bondent les rues et n'ont
même plus la force de se reculer à l'approche des passants. En
Grèce, le rachitisme s'empare de l‘enfance quand ce n'est pas
la mort qui atteint les petits mal nourris, affamés, déguenil-
lés, exposés à toutes les contagions.

En France, se passer du nécessaire est un événemnt de
tous les jours. Naturellement, la Francé a l‘expérience des
événements de la guerre. Son
moins d'un siècle. Chaque fois,

des restrictions... sur... les vé-

sol a été envohi trois fois en  
les horreurs redoublent, la vie À

se fait de moins en moins normale. Elle paie avec le sang de |
la génération virile, les pleurs et les sacrifices des femmes et
la santé des petits ces expériences terribles. us

Au Canada, nous faisons aussi nos sacrifices, nous de- 'he CANAD
vons accomplir une somme de travail à laquelle la plupart
d'entre nous étaient peu habitués. Dans bien des familles, le|
deuil est entré avec la mort d’un fils sur les champs de bataille
ou prisonnier de l’ennemi. Sans
chacun, ou farder les événements comme on fait pour embel-

  

BEON

Les ménagères canadiennes cident
leur pays en servant aux leurs
des repas nourrissants qui aident
à conserver la santé de la famille.

GRATIS! Demandez la bro-
chure ‘’Recettes Economiques"
ui contient plusieurs recettes

d'emploi indiqué aujourd'hui.
Envoyez une carte postale avec
votre nom, votre adresse et les
mots ‘’Recettes Economiques"
au Service de l'Eco-
nomic Domestique
de la Compagnie
Canada Starch,
Dépt. 4-U, casier
ostal 129,
ontréal.

Publiée dans
le but d'aider
la campagne
nationale de

saine
alimentation
par les

fabricants du

Cf on

B

 

   

   

   

  

  

  

  

  

  

 
  

   
  
 

vouloir diminuer le mérite de
petits soins que vous pouvez sui-

LES LEGUMES
RECHAUFFES ti

Préparer des repas pour une
famille dont les membres arri-
vent l'un aprés l'autre devient
un problème qui exige de l’ingé-
niosité et du bon sens.
Ce qui se produit ordinaire-

ment, c’est que ceux qui sont
obligés de prendre leurs repas
apres les autres doivent secon-
tenter d’aliments réchauffés ou
bien la mère s'’esquisse à prépa-
.rer des repas successifs.

Dans le premier cas, c'est celui
;qui mange à part des autres qui
‘en souffre,
“ments qui ne perdent pas de va-

car s’il y a des ali-

leur nutritive à être réchauffés
et à attendre quelque temps, par
contre, les légumes et certains
autres aliments contenant des
vitamines B et C en sont dimi-
nués. Pour ces aliments, le pre-
mier arrivé est le mieux servi,
en tant que valeur alimentaire,
bien entendu.

Dans le deuxième cas, c’est la
mère qui en souffre et un com-
promis sensé assurant aux der-
niers arrivés leur part légitime
d'aliments riches en vitamines
est tout indiqué.

Les Services d'Hygiène alimen-
taire du gouvernement suggèrent
pources cas difficiles qu’au moins
un légume cru par jour soit ser-
vi. Les ingrédients pour les sala-
des, lavés et mis au froid, peuvent
être apprêtés en un clin d'oeil et
offerts aux derniers arrivés, leur
assurant una pieine valeur en vi-
tamines.

Les personnes qu: prennent
leurs repas au restaurant feraient
bien de manger, elles aussi, au
moins un légume cru par jour,
d’après les Services d'Hygiène
alimentaire. Les légumes, mis de
côté sur une table à vapeur, per-
dent une bonne partie de leur
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MA LEVURE EST
MERVEILLEUSE!
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vre a domicile pour protéger vo-
tre beauté. Pourquoi ne m’en fai-
tes-vous pas la demande ? Je se-
rai heureuse de vous l’adresser
contre l’envoi d’un timbre de 4c.

valeur en vitamine C. Même si AMIPFINÉEXQ )

son menu lui parait bien balancé, & ¢
lir un visage, on peut tout de méme dire que nous avons la MR SistasEA ade{

celui qui prend ses repas au res- ET DELICIEU! ;
meilleure part et que nous sommes les heureux de la terre.
Mais, le savons-nous vraiment?...

  
taurant tout comme celui qui
mange après les autres à la mai-
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Adressez votre lettre à “Cousine|son peut manquer de vitamines Po \
Blanche’ 294 ouest, rue Ste-Ca-|dans son alimentation. © ”EES TT TT Torre therine, Montréal,

> Surtout, pas de fausse honte.

|

=°
Soumettez-moi vos problèmes de

VOUS DESIREZ UNE TOILETTE NOU YELLE ?beauté et je serai enchantée de
vous faire bénéficier de mes con-
naissances acquises au cours d’un

i long séjour en Europe et a 1'Uni-

 La colonne de beauté

dirigée par

de Paris 
Cousine Blanche

Diplômée de l'Université de Beauté  

 

       
versité de Paris.

———rune

PLUS DE BEURRE
D’ARACHIDE SUR  ‘ NOS MARCHES

| | idi { ff d | f fi | Le Gouvernementcanadien es-
père qu’il sera possible de se pro-es enlaiaissants efiefs de la fatigue

|

2èreavi quantités plus considé.
rables de beurre d’arachide pour
la consommation. Il y a quelque
temps, on a obtenu un charge-
ment de 6,000,000 de livres d’ara-
chides dont la majeure partie a
été expédié aux manufacturiers

 

 

il vous faut veiller plusieurs fois
de suite ou que vous arrivez du
travail au bureau, à l’atelier, au
magasin fatiguées après une jour-

Toute femme désireuse de con-
server son beau teint, sa belle ap-
parence, doit dormir chaque nuit
endant un minimum de sept

T
A

a
,

eures. S'il nous arrive, par ex-
traordinaire, d’être forcées par
les circonstances à veiller jus-
quaux petites heures du matin,
il importe de récupérer le temps
enlevé a notre sommeil normal
en se couchant un peu plus tôt
ou en dormant un peu plus tard
durant les quelques jours qui sui-
vent la veillée par trop longue.
Rien n’est pire que la perte de

sommeil pour ternir et “étirer”
la peau du visage, occasionner
des pattes d’oies et souvent des
demi-lunes au-dessous des yeux,
parce que l'insuffisance du som-
meil cause non seulement une
fatigue physique mais affecte les!
nerfs, la digestion. Done, prenez
pour règle de toujours vous cou- |
cher avant minuit, si les néces-,
sités de la vie vous forcent à vous:
lever vers les sept heures.

Si, par un malheureux hasard,
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® Avant d'acheter votre prochain arti-
cle de FOURRURE, venez consulter un

Fourrure de qualité

Confection à votre goût
Prix abordables

Téléphone : 2-6429
160, Côte d'Abraham,

née particulièrement difficile, il
existe des traitements rafraichis-
sants dont l’effet est très rapide
cinq minutes à peine suffisent
pour vous donner une sensation
de repos, pour faire disparaître
les lignes enlaidissantes occasion-
nées par la fatigue.
Ces astringents, basés sur un

principe nouveau de la cosméti-
que ne sont pas très coûteux et
vous permettent d’aller au théâ-
tre, a la soirée dansante, à la
veillée à laquelle on vous invite,
même après une perte de som-
meil, et de vous sentir fraîche et
dispose.
Mais c’est là Un urtifice auquel

il vaut mieux ne pas recourir
trop fréquemment car, somme
toute, rien ne peut remplacer le
sommeil.
Mon feuillet sur les soins du vi-

tations
pour la

d’arachide

de beurre d’arachide.
En vertu d’une récente ordon-

nance de la C.P.C,,
que les importations soient pos-
sibles pour les confiseurs et les
fabricants d’arachides salées.
Les importations de l'Inde ont

beaucoup diminué et les impor-
ë américaines

préparation de beurre
d’arachide ont été impossibles à
cause du prix aux Etats-Unis. Il
aurait fallu payer des subsides
dépassant 100%.
… Les avantages d’une augmenta-
tion dans la quantité de beurre

reconnus et il
est à souhaiter que des rajuste-
ments puissent être effectués afin
d'obtenir plus d’arachides pour le
beurre.

d’arachides

sont

on s’attend

 
sage vous indique une foule de

 

Messieurs,

dans les modèles

NADEAU
Manufacturicr de Fourrures  Québec

Achetez

et

utilisez

 

DES TIMBRES DE NOEL

lls combattent la tuberculose    
® Quelle femme ne se sent toute rajeunie en endossant une K
velle ? 11 semble que le monde lui sourit, que la vic est plus be

 
obe not
Je. Mal

heureusement, en temps de guerre, la canadienne conscicnte de ol

responsabilités, de ses devoirs et des sacrifices que laguerre nous impo

n'a pas souvent Pavantage de se payer ce luxe. Cela_ne veut pas ns
qu’elle doit porter des vêtements déguenillés, sans élégance ct jo
allure. Avec un peu de doigté et d’adresse, il y a moyen de refaire \
vieille robe, un vieux mantean défraichi et d’en prolonger la durée.
Section des Consommateurs, de la Commission des Prix ct du
à organisé des centres de couture un peu partout À travers le ayy
l’on apprend aux fommes désireuses de faire durer leurs vêtements vo
réparer, à les refaire. S'il n'existe pas un de ces centres dans vousow

Cbmmerce:
0

sinage, une voisine charitable se fers wn piaiair de vous donner no de main.
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es industries Sud-Africaines
Le correspondant de Johannesburg de ‘’The Times Trade

ond Engineering Supplement’’, en traitant de l’industrie sud-
africaine d'après guerre, dit entre autres choses ce qui suit :

“Le Général Smuts a assuré les commerçants que la po-
litique de base du Gouvernement est le maintien de l‘individua-
lité et de l'initiative et qu'il n'a jamais été question qu’elle
s'ingérerait dans les entreprises particulières. Cependant, il
faudra comme auparavant quelque sorte de contrôle ou de ré-
glementation de l’activité des affaires, de la même façon que
ce contrôle est nécessaire à la poursuite efficace de la guerre.

Traitant de la future politique vis-à-vis des fabriques, M.
S. F. Waterson, Ministre du Développement de l’Economie
sud-africaine, s'est, paraît-il, exprimé comme il suit :

“Tout fait prévoir l'établissement durant la période
d'apres-guerre d'organismes et de codes internationaux, aux-
quels il faudra nécessairement que nous donnions notre adhé-
sion, et nous devons dès maintenant reconnaître que quand il
s'agira de questions comme la protection des industries, il nous
sera permis à nous, en ce pays, de conserver celles qui exis-
tent et d'en établir de nouvelles, seulement quand les organis-
mes internationaux intéressés seront persuadés qu'elles ont
des directives saines, efficaces et scientifiques.

En signalant le danger des erreurs commises par de nom-
breux pays européens dans lesquels l’industrialisation fut sui-
vie d'une contraction agricole, le Dr P. R. Viljoen, Secrétaire
de l'Agriculture et des Produits forestiers, a réitéré son opinion
que l'Union doit rester avant tout une terre agricole, en dépit
de la grosse expansion industrielle dont on est témoin au-
jourd'hui. Il craint qu’un développement dans lequell’agricul-
ture n'occuperait pas la place qui lui revient déséquilibrerait
la vie économique et sociale du pays, au grand détriment de la
plus grosse partie de la population rurale.

En parlant de la protection tarifaire le correspondant de
Johannesburg déclare que dansl'opinion du Directeur de l'Ap-
provisionnement les groupements en vue du développement
industriel aideront beaucoup le Gouvernement à rationaliser
l'industrie. On fait remarquer aux industriels, dit-il, que quelle
que soit la protection dont ils bénéficieront, elle sera basée sur
le plus haut degré d'efficacité et que ceux qui n’atteindront
pas le niveau requis devront tout simplement faire leurs ten-
tatives ailleurs‘.

 

————>

là viande en Australie
L'approvisionnement de la viande en Australie a causé

sans cesse plus d'inquiétude au cours des récents mois, écrit
M. K. F. Noble, Commissaire intérimaire du Commerce du
Canada a Sydney, dans un rapport qu'il fait parvenir au Minis
teredu Commerce. Tout le monde est d'avis qu'une grosse in-
suffisance chez les civils est inévitable, les principaux fac-
teurs qui y contribuent étant les suivants : une augmentation
de la consommation par les forces alliées dans le territoire; un
Occroissement des quantités de viande détournées vers la mise
En conserve et la déshydratation pour expédition outre-mer;
l'augmentation de la consommation civile à cause de la hausse
de la puissance d’achat et de la rareté de denrées alimentaires
d'ternatives; une disette de main-d'oeuvre pour l'industrie, en-
traînée par la mobilisation d'ouvriers et de militaires.
194 La production totale durant l‘année terminée le 30 juin

2 a été de 1,000,137 tonnesfortes, vis-à-vis de 946,426
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Espérons qu'on ne fera pas,
dans la campagne qui vient, de
politique auxdepens de I'instruc-
tion. € serait prostituer celle-ci
qui a manqué a nos gens dans
trop de domaines. L'unique fa-
çon, pour le Canadien français,
de s'affirmer dans le monde éco-
nomique, c’est de se qualifier
pour la légion de belles situations
offertes à nos jeunes. Le dépit
hargneux ne nous avancera nulle
part. La récrimination amère n’a-
méliorera pas nos positions. Seu-
le la compétence, trouvée à la
lumière de l'instruction, nous
conduira vers la supériorité ail-
leurs que dans les professions li-
bérales, dans les champs convoi-
tés du commerce et de l’industrie.

©

Le président de la C.T.C.C., M.
Alfred Charpentier, a fait litière,
ces jours derniers, avec beaucoup
d’à propos, de la prétention de
l'Union Internationale du Texti-
le qui a déclaré que les Syndi-
cats Catholiques Nationaux ne
contenaient dans leurs rangs que
très peu d’ouvriers québecois du Textile. C'était le sens de l’affir-
mation de M. Rowley. A cela, M.
Charpentier a répondu, avec
preuves en main, que c’est plutot
l’Internationale du textile qui ne
représente qu'un faible pourcen-
tage de nos ouvriers du textile
puisqu’elle n’a que deux embry-
ons de syndicats, l’un à Mont-
réal, l’autre à Valleyfield, alors
que la Fédération nationale du
textile, affiliée a la C.T.C.C.,
compte bel et bien huit syndicats
solides, bien vivants, qui jouis-
sent de la confiance et du respect
dupatron comme de l’ouvrier, ce
qui est loin d’être le cas de l’U-
nion internationale.

e

Du socialisme avancé au com-
munisme, il n’y a qu’un pas. La
C.C.F. veut arriver par le pre-
mier moyen pour vraisemblable-
ment imposer le second. Nous
emploierons la milice ou la poli-
ce, dit M. Winch. Tout est donc
préparé, prémédit; il y a un
plan défini; on en a causé, on le
prépare. M. Winch a trop parlé.
Il a montré le jeu de son parti.
Le chat est sorti du sac; nous sa-
vons maintenant à quelle ensei-
gne logent ces gens-la.

Si M. Winch est devenu la bête
noire de son parti — et M. Cold-
well ne lui pardonnera jamais
ses déclarations — il a rendu a
tous les Canadiens de bonne foi,
un tres fier service. Il nous a
montré la C.C.F. sous ses vrais ha-
bits. À nous maintenant de faire
face à la musique. Avez-vous
pensé que la disparition de l’Acte
de l’Amérique Britannique du
Nord créerait en ce pays une
désunion telle que révolution il y
aurait. Pour nous du Québec, ce
serait un désastre, et nous serions
tenus de défendre nos positions,
nos droits acquis, notre nationa-
lité, comme le firent autrefois
nos pères. Un gouvernement so-
cialiste à Ottawa se débarrasse-
rait non seulement des provinces,
mais prendrait sur lui-même le
soin de mener à sa guise, par la
violence si nécessaire, toute l’ad-
ministration de la nation. Tout
ceci peut sembler très drôle à
penser, dans un pays comme le
nôtre habitué à prendre ses aises
et à exprimer ouvertement ses
opinions, mais la déclaration de
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  On pose les bases de
Ia paix mondiale    

Des signes non cquivoques nous indiquent que l'on pose dejà
les bases de la paix mondiale, bien que la guerre augmente d'in-
tensité. Le mécanisme administratif qui permettra de diriger l’ef-
tort international sur des problèmes communs —- la restauration
des nations frappées, les précautions contre le retour de la guerre
et la sécurité du monde — est en train de prendre forme, et la
collaboration de plusieurs pays en vue d'établir une sorte de fédé-
ration mondiale pour atteindre ces objectifs, est apparemment en
cours. De plus en plus, ces problèmes sont envisagés, non pas dans
la perspective d'intérêts nationaux mais dans une perspective inter-
nationale.

En d'autres termes, le nationalisme agressif cède le pas à la
collaboration internationale. Citons, en autres exemples significa-
tifs, l'approbation expresse donnée par le Sénat américain sur la
participation des Etats-Unis à la restauration d'après-guerre et à
la sauvegarde de la paix: l'engagement, pris par les États-Unis,
la Grande-Bretagne et la Russie, à la Conférence de Moscou.
d'unir leurs efforts pour soutenir un idéal démocratique et em-
pécher le retour de la guerre: enfin l'organisation de l'Administra-
tion des Nations Unies en vue des secours et de la restauration,
représentant +4 pays alliés, dont le Canada. Ces mesures sont sans
rapport entre elles, mais, considérées ensemble, elles indiquent une
tendance vers la collaboration internationale, qui peut être le point
de départ de la création d'une nouvelle méthode pour résoudre les
problèmes mondiaux et créer un ordre nouveau.

La conférence tenue par l'Administration des secours a
Atlantic City s'occupe du problème pratique de la restauration des
nations qui ont été victimes de l'agression nazie, mais ses con-
séquences seront de plus grande portée. Comme l'a dit l'adminis-
trateur Lehman, dans la séance d'ouverture, ‘les besoins humains
des millions de personnes qui ont souffert donnent aux Nations
Unies une formidable et urgente occasion de mettre à l'épreuve
l'efficacité de la démocratie en action —-— de fournir la libre et effi-
cace expression des droits fondamentaux et irrévocables et de la
dignité de l'individu.”

L'accord de Moscou tend aux mêmes fins. I! reconnait la
possibilité d'appliquer les mêmes principes démocratiques à la
situation d'après-guerre, et particulièrement en ce qui concerne
l'établissement d'administrations temporaires dans les pays recon-
quis. L'efficacité de la démocratie à l'échelle mondiale sera ainsi
mise à l'épreuve.

L'accord de Moscou pose la base d'une action future, mais
l'Administration des secours est en présence d'une tâche formida-
ble et immédiate. ‘’Nous trouverons’’, dit l'administrateur Leh-
man, ‘’des régions sans matières premières, et sans moyens de
transport pour la distribution des aliments et autres fournitures
essentielles, même lorsque ces fournitures existeront. Nous trou-
veronsles institutions sociales ct spirituelles, indispensables à la vie
des populations, ruinées et désagrégées après les années d'étran-
glement par un agresseur brutal. Matériellement, cela signifie la
destruction, la paralysie économique, le chaos. Humainement, cela
signifie la misère et Ja mort.’Si l'Administration peut atteindre son
noble but. elle pourra bien donner un exemple pourla solution des
autres problèmes de restauration.

Ceci ne veut pas dire que l'administration internationale doit
se substituer aux gouvernements nationaux. L'Admuüiistration
spécifie qu'elle ne se propose pas ‘’de substituer les contrôles inter-
nationaux aux contrôles nationaux”. La collaboration sera en-
tièrement volontaire. l'Administration suggère, toutefois, l'unité
des efforts, pour constituer une manière pratique de traiter les ques-
tions qui se poseront aussitôt après la fin de la guerre.

Comme le président Roosevelt l’a dit: ‘’Les nations n'ap-
prendront à travailler ensemble qu'en travaillant ensemble effecti-
vement.”’ Si l'on suit cette méthode, le programme de paix ne sera
pas improvisé à la table d'une conférence, mais préparé graduelle-
ment, pas à pas, probablement pendant une période de plusieurs
années, et chaque problèmesera pris en considération dans l'ordre
chronologique ou dans l'ordre d'importance. Le secours aux peu-
ples libérés sera la première tâche à remplir, mais d'autres tâches
analogues suivront.

L'opinion prépondérante, aujourd'hui, semble être que le
plan de la paix et de la sécurité mondiales sera préparé de cette ma-
nière graduelle, jusqu'à l'achèvement de la transition entre la base
de guerre et la base de paix. Tout ne peut se faire à la fois.

LA SITUATION AU CANADA
Unis de “notre association avec

 

 

Un représentant autorisé du
M. Winch ne laisse plus de doute
sur le earactère révolutionnaire
du nouveau parti. (M. Lionel
Bertrand, M.P. (Terrebonne) et
président de l’Association des
Hebdomadaires).

LES PROPRIÉTAIRES
DOIVENT CHAUFFER

OTTAWA. — Un représentant
de l'administration des loyers, à
la Commission des Prix et du
Commerce, a déclaré aujourd‘hui
que les propriétaires devaient
maintenir dans leurs logements
une température saine et raison-
nable. Des rapports qui parvien-
nent à la Commission indiquent
que certains propriétaires ont
mal interprété les instructions du
ministère des Munitions et Ap-
provisionnements sur la conser-
vation du combustible et qu'ils
croient bien faire en réduisant
fortement la température des lo-

gements.

jonnes pour la dcrnière année d'avant guerre, soit une augmen-
1942-43 5.6 pour cent. D'après les présentes indications pour
Dan T ily aura une augmentation encore plus considérable.
toute attente d’une répétition de l'accroissement de 1941-42,
vont dois, quelque 500,000 tonnes de viande de toute sorte se-
aura aponibles pour subvenir aux besoins civils après qu'on
‘ox hh aux besoins des services et rempli les contrats

Poetion. La consommation civile a été au train d’environ
| 00.00 tonnes par année, de sorte qu’une insuffisance de

900 a 150,000 tonnes est prévue.

bout plus grosse diminution est dans la production du
i dans le mouton au contraire il y a amélioration.
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Canada a donné, la semaine der-
nière, une bonne esquisse de la
position qu'occupera notre pays
dans le monde d’apres-guerre.
Ainsi que l’Ottawa Journal le si-
nale dans ses commentaires, M.
. B. Pearson, conseiller-ministre

du Canada à Washington, n'est
pas une des grandes vedettes in-
ternationales, et ses déclarations
ne produisent pas une sensation.
Cependant, M. Pearson a pronon-
cé lundi, à Chicago, un discours
contenant des réflexions lus
vraies et plus sages que d’autres faites, récemment, par
de grandes vedettes. Il parlait
des relations de la Grande-Breta-
gne, du Canada et des Etats-Unis.
En ce qui concerne les relations

canado-américaines, M. Pearson
dit qu’elles doivent être fondées
sur deux principes:

. La reconnaissance du Cana-
da, par les Etats-Unis, comme
une nation de son propre chef,
non pas “une simple extension
des Etats-Unis vers le nord ou de
la Grande-Bretagne vers- l’ouest’. 2. L'acceptation par les Etats-

ien A

 

d’autres Etats libres dans un sys-
tème collectif une ligne des na-
tions qui fonctionne réellement:
le Commonwealth des nations
britanniques.”

Voilà qui est bien dit. M. Pear-
son exprime aussi bien son idée
relative aux relations entre la
Grande-Bretagne et Jes Etats-
Unis, en disant que le Canada
peut rendre service aux deux
groupements des nations nord-
américaines et des nations bri-
tanniques, auxquels il appartient.

insi:
“Ce serait un grand honneur

pour le Canada que de voir pas-
ser par Ottawa la voie de l’ami-
cale collaboration entre Londres
et Washington, comme elle pas-
sait par Québec il y a quelques
semaines. Mais que cette voie
passe ou non par Ottawa, elle
est, je crois, la voie essentielle
de la paix, et l'espérance du
monde repose sur sa préserva-
tion et son extension.

“St. Catharines Standard”
St. Catharines, Ontario
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o St-Alfred
Le 18 novembre, est passée

parmi nous, Mlle Labelle, Ionda-
trice des Cercles des Fermiéres.
Elle nous fit deux conférences
au cours desquelles elle nous dé-
montra les avantages et le but
d'un cercle de Fermières. Par là
même, elle fonda notre cercle.
qui se compose de 29 membres.
Au cours de ces conférences,

elle organisa un bureau de direc-
tion : présidente, Mme Napoléon
Veilleux; vice-présidente, Mme
Omer Nadeau; secrétaire-tréso-
riére, Mme Réal Veilleux; biblio-
thécaire-lectrice, Madame Marius
Thibodeau; conseilleres: Mme
Odilon Fecteau, Mme Auguste
Bilodeau, Mme Adélard Poulin.

. La première assemblée, tenue
jeudi, le 2 décembre, a été un réel
succès. Il y eut quelques bons
mots de la présidente et une allo-
cution de M. le curé, dans laquel-
le il donna de précieux encoura-
gements à notre cercle. Ensuite,
l'appel des présences par Mme la
secrétaire et commencèrent les
travaux pour le mois de décem-

Suggestions pour cadeaux,
jouets des fêtes, par Mlle Berna-
dette Veilleux et Mme Jean-Paul
Bernard. Cela fut très bien réus-
si. Un délicieux menu pour repas
des fêtes par Mlle Alberte Fec-
eau,
PARTIE DE CARTES:

Le euchre organisé par les
Enfants de Marie aura lieu le 28
décembre prochain.
NAISSANCE:
M. et Mme Armand Fortin, née

Françoise Quirion, font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d’une fille, qui reçut au
baptême les noms de Marie, Cé-
line, Nicole. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Georges Nadeau,
oncle et tante de l'enfant.
Nos félicitations.

NOTES:
M. et Mme Ls-Philippe Bou-

cher, de Magog, en promenade
pour quelques jours, visitant
leurs parents.
—M. l’agronome Marceau, de

Beauceville, à St-Alfred, diman-
che dernier.
—Mme Dominique Roy, de St-

Victor, visitait M. et Mme David
Poulin, mardi dernier.
—M. et Mme Odilon Fecteau,

Mlles Alberte Fecteau et Cécile
Poulin, ainsi que M. Wilfrid Fec-
teau, étaient les hôtes de M. e:
Mme Arthur Poulin, de St-Be-
noît, la semaine dernière.
—MIle Simone Poulin, de l’hô-

pital de Beauceville, de passage
dans sa famille, en fin de semai-
ne.

 

   

 

e lac Efchemin e
NAISSANCES: ,Ç
Le ler novembre, a été bapti-

sée Marie, Gervaise, Louise, en-
fant de M. et Mme Georges Du-
pont. Parrain et marraine, M. et
Mme Ernest Jacques.
—Le 8 novembre, a été baptisé

Joseph, Emilien, Guy, enfant de
M. et Mme Armand Rochefort.
Parrain et marraine, M. et Mme
Emile Grégoire.
—Le 17 novembre, Marie, Ber-

the, Lisette, enfant de M. et Mme
Philippe Lapointe. Parrain et
marraine, M. et Mme Edmond
Poulin.

—Le 17 novembre, Marie, Cé-
cile, Ruth, enfant de M. et Mme
Henri Pouliot. Parrain, M. Rémi
Lapierre; marraine, Mlle Cécile
Pouliot.
—Le 20 novembre, Joseph,

Thomas, Raymond, enfant de M.
et Mme Joseph Rouillard. Par-
rain et marraine, M. Thomas Va-
chon et Mile Jeannette Vachon.
—Le 21 novembre, Marie, Lau-

re, Nicole, enfant de M. et Mme
Léopold Gagnon. Parrain et mar-

 
 

  

 

raine, M. et Mme Appolinaire
Poulin.
—Le 21 novembre, Joseph,

Hector, Eleucippe, enfant de M.
et Mme Eleucippe Nadeau. Par-
rain et marraine, M. et Mme Jo-
seph Gagné.
—le 24 novembre, Marie,

Francoise, Lisette, enfant de M.
et Mme Léo Bilodeau. Parrain et
marraine, M. et Madame Emile
Grégoire.

—Le 28 novembre, Joseph, Ma-
gellan, Normand, enfant de M.
et Mme Léopold Asselin. Parrain

TAVYANRY 12 VIL
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=== et marraine, M. et Mme Gaudias
Asselin.
—Le 28 novembre, Marie, Ma-

deleine, Gaétane, enfant de M.
et Mme Adrien Poulin. Parrain
et marraine, M. et Mme Ovila
Poulin.

—Le ler décembre, Marie,
Germaine, enfant de M. et Mme
Léopold Leclerc. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Philéas Jac-
ques.

—Le 2 décembre, Joseph, Mi-
chel, Jacques, enfant de M. et
Mme Fortunat Duclos. Parrain et
marraine, M. et Mme Joseph
Pouliot.
—Le 5 décembre, Marie, Fran-

çoise, Suzanne, enfant de M. et
Mme Jos.-D Bégin. Parrain et
marraine, M. Robert Perron et
Mlle Françoise Perron, oncle et
tante de l’enfant.

—Le 5 décembre, Marie, Doris.
Louise, enfant de M. et Mme Ar-
thur Breton. Parrain et marrai-
ne, M. ct Mme Moïse Lagrange.
_—Le 8 décembre, Joseph, Erni-
lien, Gilles, enfant de M. et Mme
Siméon Métivier. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Ernest Méti-
vier.

————— gp —

 

o St-Zacharie +
NAISSANCE:
M. et Mme Joseph Daigle font

|part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils, baptisé sous
les prénoms de Joseph, Patrick,
Théo.

VA-ET-VIENT:
Mme Philippe  Létourneau, à
l'Hôtel-Dieu de Québec.
—Mlle Marcelle Drapeau, de

retour dans sa famille, après un
court séjour à l’hôpital.
—Mlle Rose Giguère, à Québec,

samedi.

—M. ct Mme Placide Nolet,
Mme Ernest Drolet, à St-Côme,
lundi, le 6, où ils assistaient aux
funérailles de Mme Odule Rou-
thier.
—M. et Mme Daniel Turmel.

de Québec, chez Mme Vve Joseph
Champagne, dimanche dernier.

 

 

+ _Sainte-Rose+
Mme Evangéliste Carrier, a

Québec, mardi dernier.
—Mlle Germaine Roy, inst., de

St-Georges, chez M. et Mme Ar-
thur Lessard, ces jours derniers.
—Mlle Rollande Audet, a Qué-

bec, pour quelques semaines.
—M. et Mme Joseph Audet, en

promenade chez des parents, a
Sts-Anges.

—M. Rosario Vachon, de retour
parmi les siens, après une absen-
ze de trois semaines.
—M. et Mme Adélard Doyon, à

Jonquière, la semaine dernière.
—M. Clermont Parent, de Jon-

quière, passe quelques jours chez
ses parents.
—M. Adrien Labrecque, de re-

‘our dans sa famille.
—M. Philippe Fauchon, à St-

Georges, récemment.

s Réglons
 

 

 

 
 

>StThéophile «
NAISSANCE:
Le 26 novembre, a été baptisé

Joseph, Jacques, Gaston, enfant
de M. et Mme Lucien Paquet (Ju-
iiette Lefebvre). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Hormisdas Pa-
quet, oncle et tante de l'enfant.
MALADE: .
M. le curé Fortin est retenu a

sa chambre depuis quelques jours
‘t est sous les soins du médecin.
Tous les paroissiens forment des
voeux pour un prompt rétablisse-
ment.

DIVERS:
Mgr Fortier, vicaire forain, a

‘assé le dimanche parmi nous.
—Le Rév. Père Antonin, F.C.C,,

sour quelques jours en visite
‘hez sa mère, Mme Hilaire La-
nointe.
—Mme Laurent Poulin,

son père, M. E. Wintle.
—Mlle Dorothée Poirier, de re-

tour de l'hôpital St-Sacrement.
—MIle Thérèse Maheux, de St-

Georges, chez son père, M. Al-
fred Maheux, dernièrement.
—MIle Thérèse Boivin, de re-

tour de Lévis où elle a passé
quelques semaines.

—Mlle Edith Caron, a St-Gceor-

 

 

chez

 ges, derniérement, chez M. Her-
vé Roy.
—Mme Ephrem Gaudet, à Qué-

bec, la semaine dernière.
—Mlle Marthe Poulin, a St-

Georges, derniérement.
—la Rév. Mère Ste-Victoire,

en charge de la classe supérieure
du couvent depuis quinze ans,
nous a quittés cette semaine. Ce
départ seme des regrets chez les
anciennes et toute la paroisse se
souviendra de son zèle.

NAISSANCE:

——_
 

e N.-Dame des Pins

M. et Mme Philippe Gilbert

(Yvette Poulin) font part a leurs

parents et amis de la naissance

d’un fils, baptisé le ler décembre

sous les prénoms de Joseph,

Louis, Réjean, Oilva. Parrain et

marraine, M. et Mme Louis Du-

til, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse, Mlle Louise-Anna Pou-

lin, tante de l'enfant.
Nos félicitations.

VA-ET-VIENT: ;

M. Paul-Henri Bourque de Ké-
nogami. a passé quelques Jours

dans sa famille. ,

—Mme Laurent Poulin, en pro-

menade a St-Théophile, chez M.
Eddy Wintle.

—Mme Victor Plante, de Char-
ny, et Mlle Odile Poulin, de Thet-

ford, ont passé quelques jours
‘hez M. Hormisdas Poulin.

—M. et Mme Hector Bourque, t,

de St-Georges, en visite chez M.
Philippe Bourque, dimanche der-
lier.

A--—- meme

BREVETS D'INVENTION
Liste de brevets d’invention

"ccordés en Canada aux Cana-
diens français durant le mois de
novembre 1943. (Liste compilée
de la Gazette Officielle du Bu-
reau des Brevets par le Bureau
Technique Fournier, procureurs
de brevets d’invention, 934 est,
rue Ste-Catherine, Montréal).

416.238 Charles Paradis, de Mont-
réal. “Dispositif d'éclaira-

 

ge”.

116.374 E. Belletéte, de West:
mount, PQ. “Trousse de
toilette”.

416,395 S. Valiquette, de Mont-
réal. “Chemise de sûreté
de bébé”,

116.662 A.-M. Larose, de Le Pas,
Manitoba. “Dispositif de
Dactylotype”.

416.671 Irénée Sicard, de Mont-
réal. “‘Mécanisme à chan- 
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« $t-Simon les Minese
NAISSANCES:
M. et Mme François Poulin font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille, née le 28
novembre et baptisée le 29, sous
les prénoms de Marie, Claudette,
Jocelyne. Parrain ct marraine,
M. et Mme Joseph Leclerc.

—M. et Mme Gérard Loubier
annoncent a leurs parents et amis
la naissance d’une fille, née le 5
novembre et baptisée le 6, sous
les prénoms de Marie, Lucille,
Jeanne-Ange. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Paul Morin, de St-
Prosper, oncle et tante de l’en-
fant.
Nos félicitations.

REUNION:
M .l’abbé Evariste Roy a or-

ganisé dans sa paroisse une so-
ciété de la Croix Noire. La récep-
tion a eu lieu le 5 décembre. Un
bon nombre de paroissiens ont
répondu à son appel.
Nous souhaitons que la tempé-

rance règne de plus en plus dans
cette paroisse et qu’un bon nom-
bre de citoyens y travaillent.

————mn

Vous pouvez écraser quelqu'un
sous le poids de votre langue. —

 

  (Proverbr cninois)  
ger de camion”.
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L’IMMACULEE

(suite de la première page)

lée Conception”... Les appari-
tions ont cessé, mais le concours
des pèlerins continue : à la grot-
te, on voit se presser tous les
âges, tous les rangs, toutes les
conditions... d’'innombrables visi-
teurs viennent prier et demander
des faveurs à l’'Immaculée. Des
âmes déjà chrétiennes se sont
fortifiées dans la vertu; des hom-
mes glacés par l'indifférence ont
été ramenés aux pratiques de la
religion; des pécheurs endurcis
se sont convertis après qu’on a
eu invoqué en leur faveur Notre-
Dame de Lourdes; des guérisons
extraordinaires eurent un im-
mense retentissement; des mala-
des de tous les pays demandent
de l’eau de la source de Massa-
bielle guérissant des douleurs
abandonnées et déclarées incura-
bles. Après avoir invoqué les lu-
mières du Saint-Esprit et l’assis-
tance de la Très Sainte-Vierge,
Nous avons déclaré et déclarons
ce qui suit:

Art. I. Nous jugeons que
l’Immaculée Marie, Mère de Dieu,
a réellement apparu à Bernadette
Soubirous, le 11 février 1858 et
jours suivants au nombre de dix-
huit fois, dans la grotte de Massa-
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LES RESTRICTIONS ET
L'ART DE LA COIFFURE

© Les barbiers et coiffeurs seront
satisfaits d'apprendre que malgré
les restrictions imposées sur le
métal, le caoutchouc, etc., ils pour.
ront pendant longtemps encore se
procurer les accessoires nécessu:res
à l'opération de leurs salons.
® En effet, une des plus grandes

maisons du genre au Canada ;10s-
sède Un Assortiment considérable
de chaises de barbier, Accessoires,
meubles chromés de toutes BOULEs,
assécheurs, appareils à permanente,

Maison Ulric BEDARDLtée
878, RUE ST-VALLIER,
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biclle... Nous soumettons hum.
blement Notre jugement au jugc-
ment du Souverain Pontife, ete,
etc.

Et, comme on le sait, Rome à
approuvé.
Depuis bientôt cent ans, us

millions de pèlerins de tous ies
continents sont venus s'agenouil-
ler au lieu des apparitions, en
face de la statue de marbr- de
Carrare installée dans la niche
qui surmonte l’entrée de la grot-
te de Lourdes, à l’endroit inème
où se tenait la Vierge: des mil-
lions de pèlerins ont prié. versé
des larmes, obtenu des miracles
par l’intercession de l'Immaculce.
Comme à Cana, Jésus l’écoute, sa
divine Mère, toujours Vierge,
toujours bonne, toujours miséri-
cordieuse, toujours avide de me-
ner à son Fils ses chers enfants
égarés, toujours attentive à leurs
malheurs. Elle les accueille tous,
les place près du Coeur infini-
ment bon de Jésus et les y main-
tient en sécurité après avoir ob-
tenu leur conversion. Les plus
coupables et les plus exposés sont
ses préférés. Comme son Fils,
elle peut dire: ‘“‘Aucun de ceux
que vous m’aviez confiés n'a été
perdu”. On est sûr de son salut
quand on prie Marie avec amour
ct confiance.

Salut, 6 Reine, Mère de misé-
ricorde, notre vie, notre douceur
ct notre espérance salut. ! Tour-
nez, en ce moment tragique d’u-
niverselle angoisse, vos regards
maternels vers vos fils qui s'égor-
gent, se détruisent les uns les
autres ! Calmez les flots remplis
de cadavres, éteignez les flam-
mes qui consument vies et foyers
par millions ! Pitié pour tant de
mères en deuil, tant de pères sa-
rifiés sur les champs de batail-

le, tant de jeunes fauchés dansla
fleur de l’âge, tant de fiancées
sans avenir, tant d’innocents en-

veloppés dans le massacre, tant
de vieillards sans appui, tant de
larmes brûlantes et de sang hu-
main inondant les foyers déman-
tibulés et menacés par la famine
sinon disloqués par les bombes
aériennes, ne laissant après elles
que haine et désespoir ! çÇ

O Marie conçue sans péché,
écrasez la tête du prince de la
discorde, et obtenez-nous l'a-
mour des uns pour les autres ap-
vorté sur la terre par le Christ.
Prince de la paix !

P. VEILLEUX, ptre
Beauceville-Ouest,
le 7 décembre 1943.
 

  

 
LE CONTRE-TORPILLEUR H.M.C.S. “ATHABASCAN"

 
© Ci-haut le contre-torpilleur H. M. C. 8, “ATHABASCAN" qui a été frappé par une bombe aérienne dans la bale de Biscaye au molsdott
dernier, a-t-on annoncé réceuunent au quartier-général de la marine. Cinq marins canadiens ont perdu la vie et douze autres ont

(Photo de la Marine Royale Canad jenne)
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Les uns ont la renommée et

les autres la méritent.

Sénèque

 

La défaite serait bien

| plus coûteuse que la

victoire

voL.

3,369.15 dûs par le conseil de comté
au Syndicatdes Rentes Seigneuriales

Cing municipalités seulement oni fait icur remise au
conseil de comté. — Nos édiles appuient une réso-
lution demandant au gouvernement de prendre à
sa charge l’entretien des aliénés.

PETITE JOUTE ORATOIRE
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En vertu d'une loi provinciale

adoptce en 19
été formé qui porte le nom de

Syndicat National du rachat des
Rentes Scigneuriales.

conseil de Beauce,

neau.

—L’enceinte du conseil est
Ce syndi-' quasi devenue un prétoire alors :

 
 

SAM KITTY DEVRA
PAYERENTIEREMENT

. Le conseil de Beauceville-Est a
failli être incapable de siéger
{lundi soir à cause du manque de

les meinbres quorum. La moitié des échevins
1941, un organisme a ont appuyé la demande de Papi- |sculement assistaient a la séan-

ice, sous la présidence de S. H. le
| maire Caius Roy.

L'affaire Sam Kitty est reve-

cat, on le sait, a remboursé les que Me Clovis Thibaudeau, mai-|NUe sur le tapis une fois de plus.
re de St-Georges-Est, et M. Achil- On se souvient que ce marchandcréanciers des rentes seigneuria-

les de façon à abolir en fait le

système de rentes, Mais la rente

doit passer par les secrétaires des
municipalités rurales et de comté
avant d'itteindre le syndicat. Ac-
tuellement, en Beauce, cing mu-
nicipalites seulement ont acquit-
té leur dû. Ce sont Aubert-Gal-
lion ct St-Georges-Ouest, $858.78;
Ste-Marie Village, $20.02; Saint-
Joseph sud-ouest, $181.80; Notre-
Dame du la Providence, $178.20;
St-Jules. $106.75. La balance, soit
$3,369.15 cst répartie commesuit:
St-Elzéar, $627.81; Ste-Marie pa-
roisse, $439.71; Sts-Anges, $671.-
66; St-Gevrges-Est, $1.34; Saint-
Frangois-Est, $456.55; L’Enfant-
Jésus, $105.34; Tring Jonction,
$76.56; St-Benoit, $12.00: St-Fré-
déric, $372.24; St-Sévérin, $466.-
81; St-Victor, $79.76; Saint-Phili-
bert, $48.57: St-Jean de la Lan-
de, $10.80.

M. le préfet Antoine Lacour-
sière à fuit un lumineux exposé
de la loi aux vingt-huit maires
présents. Après discussion, plutôt
que de contracter un emprunt,
les maires ont décidé de presser
les conscils afin qu’ils s’acquittent
le plus tôt possible de leurs obli-
gations, C'est d'ailleurs ce que le
Syndicat exige.

Résolution adoptée

Le conseil a adopté une réso-
lution présentée par le conseil de
comté d Papineau à l'effet de
demander au gouvernement pro-
vincial de prendre à sa charge
l'entretien ct la pension des alié-
nes de lu province. Après quel-
ques échanges de vues, la réso-
lution n'engageant nullement le

 
91 résuke de
du Chemin de fer“ur le paycrôte ctconsenties par lesLa sollicitation fut=A. Ham
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Maîtres çanfonniers
génieur.en

 

le Thibaudeau, maire d'Aubert-
Gallion, ont brisé quelques lan-
ces dans une bonne vieille joute
oratoire qui n’en est qu’à ses dé-
buts. L'affaire a été amorcée par
une demande de Me Clovis Thi-
baudeau concernant l'entretien
du pont de fer reliant la munici-
palité de St-Georges-Est à St-
Georges-Ouest. Avant l’incorpo-
ration de cette dernière munici-
palité, Aubert - Gallion devait
contribuer à l’entretien du pont
en question mais depuis elle a
cessé de payer, pour la raison
que le pont est maintenant situé
dans St-Georges-Ouest. Comme
Aubert-Gallion ceinture est et
ouest, M. 'avocat Thibaudeau fit
appel a toutes ses ressources pour
convaincre ses collégues qu’Au-
bert-Gallion devait continuer ses
contributions.

Malheureusement, le maire
d’Aubert-Gallion ne l'entendait
pas de cette oreille et il a défen-
du vigpureusement les intérêts
de ses commettants. Comme le
premier magistrat de St-Gcorges-
Ouest, M. Philippe Veilleux était
absent, il a été decidé de remet-
tre l’affaire à la session de mars,
alors que les requérants auront
sans doute mis quelques nouvel-
les flèches à leur carquois.
Avis de motion a été donné à

l'effet de passer un règlement à
la session de mars concernant le
prélèvement des fonds nécessai-
res à l’entretien du conseil et de
l'Unité Sanitaire.

Les maires s'étant plaints du
manque d’espace vital, on a fait
subir des transformations à la

(suite à la page 13)

UN BEAU SUCCES

{de Thetford Mines

 

e Tr était accusé
d'avoir fait du colportage à Beau-
!ceville sans permis. M. Kitty a
{d’abord nié sa culpabilité mais,
à la suite des procédures judiciai-
res prises contre lui, il a fait, par
l’entremise de son procureur, Me
Rosaire Beaudoin, de St-Joseph.
une proposition qui n’a pas sa-
tisfait les autorités municipales.|
La ville exigeait la somme de
$50. plus les frais, tandis que M.
Kitty a offert $50. sans les frais.
La proposition a été refusée séun-
ce tenante.

—Le Ministère du Travail a in-
formé le conseil que le permis
exigible pour l’usage de sa salle
de théâtre était finalement ac-

TRYNPA

 
en Italie, et montre deux soldats

LES ALLIES EN ITALIE

Bishop, arme excessivement mobile,

® Durant In bataille de I'Italle, les Allemands combattent pouce par
pouce, ne cèdent du terrain que devant des forces bien supérieures. Mais

malgré tout, Ils cé&dent, ct c'est important. Ie sort a l'air de vouloir
favoriser nos troupes ces jours-et, cependant. La photo ct-Maut fut prise

Alliés, dans un canon automobile

et partant, meurtrière.

  
   cordé. Cette procédure a été pos-

sible à la suite de travaux d'a-
mélioration qui ont augmenté le
degré de sécurité du local.
—La Commission des Accidents

du Travail accorde certaines
compensations en marge d’Un ac--
cident subi par un pompier vo-
lontaire, M. Maurice Grondin,
lors de l’incendie qui a détruit Ja!
maison de M. Fortunat Veilleux,
le 3 septembre dernier, mais la
ville n’est pas satisfaite du règle-
ment. En conséquence, elle de-
mandera à la commission de fai-
re mieux.

—La Megantic Manufacturing
Co. répond au conseil qu’elle es
dans l'impossibilité de fabrique:
de la clôture à neige pour son
compte. La ville devra done s’a-
dresser ailleurs.

—Le comité de protection civi
le ayant demandé que deux per
sonnes de la ville soient nommée

(suite à la page 12)
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Réponse de M. G.-D. Wadsworth
i

au maire Clovis Thibaudeau

 

| Sherbrooke, Que.
! le 3 décembre 1943.

M. Clovis Thibaudeau,
Maire,

1 St-Georges-Est.

Cher Monsieur,

bre dernier et note vos remar-
ques concernant le service d’hi-
ver de nos trains en force depuis
e 14 novembre, et désire vous
renseigner comme suit

Quant aux trajrs passagers
Nos 30 et 33 auxquels vous réfé-
ez, durant l'hiver de 1925, alors
Ju’ils étaient opérés entre Lévis
st Lac Frontière, le No 33 lais-
sait Lac Frontière à 5h 45 am,
ot-Georges, Th 59 a.m., pour ar-
river a Lévis a 10h 45 am., le
No 30 laissant Levis a 6h 25 p.m.
arrivant à St-Georges a 9h 15
3m. et Lac Frontière à 11h 30
p.m. lequel service, comme vous
avancez, était considéré comme
‘atisfaisant, les trains étaient
Jiscontinués en 1932 parce que
le trafic était réduit a un point
que l'opération n'en était plus
ustifiable. Ces trains furent
éventuellement remplacés par un
train mixte opérant entre Lac
Frontière et Morisset, connectant
avec les trains passagers entre
Morisset et Vallée-Jonction où
la connection était faite avec les
trains Nos 1 et 6 vers ou venant
de Québec, lesquels circulaient
d’une manière satisfaisante alors
que le trafic était léger, mais
avec la survenance des conditions
de la guerre, avec augmentations
lourdes dans le trafic, il y eut
beaucoup de retards inévitables,
particulièrement entre Morisset
et Lac Frontiére, le train arri-
vant a Lac Frontiére trés tard et
à des heures irrégulières, au sujet
duquel plainte fut déposée de-
vant la Commission des Trans-
ports en janvier dernier, dont les
Cétails, je présume, vous sont
connus.
Ce service de train, également,

ne fonctionnait pas d’une maniè-
re satisfaisante autant que les 

s derniers rapports de la campagne du Cinquième Emprunt de Ia Victoire chez les employés

Québec Central, que 408 employés réguliers ont souscrit 872,400 soit 90.275 des employés
Une moyenne de souscription de $177.45 pur employé. Avec l'addition des souscriptions
employés temporaires et les pensionnaires le
dirigée par un comité des employés, constitu

Mond, comptable de district, G.-S. Sampson, commis-cn-chef, W.-R. Burroughs, assistant com-
f, Département de l'Opération, R, Théberge, agent, Thetford-Mincs, Jos.

ct le sergent A. Lamonde, sous la présidence do F.-H. Hibbard,

grand total souscrit s'élève à $82,700.

6 de MM. C. K. Bartlett, maîtro de trains,

Gagnon et A, Pomerleau,
Surintendant et In.

Le ComitéNadonesLuetS doivent être félicités du aplendide résultat atteint.
“em avee ç, Tois étoild'épargne sur le sal
Intérieur”.

1 dcs Finances de Guerre n décerné à l'organisation du Québec Central un grand drapeau

ca pour avoir rempli les exigences de ia participation
aire compris, ce qui à été caractérisé comme étant un

des employés et le pourcentage

“Kervice Méritoire sur le Front

‘ York, et ceci en

connections à _Vallée - Jonction
avec les trains Nos 1 et 6 étaient
concernées. Les passagers vers ou
venant de la subdivision de la
Chaudière étaient souvent déte-
nus durant un temps considéra-
ble à Vallée-Jonction, en atten-
dant l’arrivée du train No 1 qui
était détenu à NewportPO, la
connection de Boston et de New-

lus des retards
occasionnés par le train venant

J'ai votre lettre du 30 novem-!

train très lourd entre Vallée-
Jonction et Québec, ayant pour
résultat des arrivées tardives à

: Québec, la situation étant de plus
aggravée par la chute de neige
tres lourde entre Scott Jonction
et Diamond.

I! devint alors nécessaire que
quelque chose fat fait pour rec-
tifier cette situation non satisfai-
sante et parfaire une opération
Jénérale plus conséquente, et
quand nous reçûmes des Conseils
Municipaux de St-Georges-Est et
de St-Georges-Ouest, des résolu-
tions demandant le rétablisse-
ment des trains Nos 30 et 33 en-
tre Lac Frontière et Lévis, lequel
service fut toujours considéré

(suite à la page 16)
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PARTIEDECARTES AU
PROFIT DUCOUVENT

Une grande partie de cartes
aura lieu mardi prochain, à l'hô-
‘el-de-ville de Beauceville-Est,
au profit du couvent. La manu-
facture Majorique Gilbert, qui a
charge de l’organisation, nous an-
nonce que la vente des cartes va
bon train et que la soirée sera un
succès. Le programme compren-
dra les numéros les plus variés.
En effet, en plus de la partie de
cartes, pour laquelle des prix de
valeur seront donnés, il y aura
chant, sketch, musique, etc. Un
buffet sera à la disposition du
public dans la salle meme.
Nous invitons les gens à se

montrer généreux en assistant en
grand nombre à cet événement.
Le rôle important que joue dans
la paroisse et même la région le
couvent des religieuses de Jésus-
Marie devrait nous inciter à ou-
vrir nos bourses, car c’est une
oeuvre qui en vaut la peine.
rt

INITIATION CHEZ
LESLACORDAIRE

Dimanche prochain, à l'issue
de la grand’messe, les membres
des cercles Lacordaire et Sainte-
Jeanne d’Arc de Beauceville au-
ront une importante réunion à la
sacristie. Il y aura initiation de
plusieurs nouveaux membres,
ainsi que changement de boutons.
De méme, les membres procéde-
ront à l'élection d'un nouveau
président. Les officiers comptent
sur la présence de tous sans ex- de la subdivision de la Chaudière

à Vallée-Jonction, formant un ception.
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L'enseignement l'ordre du jour
 

La Semaine nationale d’ensei-
gnement portera les problèmes
d'enseignement à l'attention des
Canadiens, la semaine prochaine.
Les programmes radiophoniques,
les discours, les articles de jour-
naux attireront l’intérêt sur les
questions d'enseignement, dont
l'importance est mieux reconnue
que jamais, et qui joueront un
rand rôle dans la consolidation
es bases de la démocratie, pour

les années d’après-guerre. L’en-
seignement aura enfin la chance
qu’il mérite.
Dans le passé, malheureuse-

ment, nous avons été enclins a
louanger l’enseignement du bout
des lèvres. Nous avons verbale-
ment reconnu son importance
dans le développement du pays,
Mais nous n’avons pas fait la
moitié de ce que nous aurions dû
faire à cet égard. Nous désirions
tous les bons résultats d’un sys-
tème intelligent et efficace, mais
nous n’étions pas disposés à
payer le prix voulu. Un esprit
nouveau semble aujourd’hui se
répandre, et nous exigeons un
enseignement de qualité, quel
qu’en soit le prix.

Cette guerre a obtenu un ré-
sultat sur l'importance duquel on
ne saurait trop insister; elle a
soumis à la plus sévère critique
les vieilles méthodes d’action les
vieilles habitudes de pensée, les
vieux systèmes. En présence du
plus grand péril que la civilisa-
tion ait encore affronté, les indi-
vidus et les nations ont été con
traints de changer, de reviser, de
mettre à l’épreuve et d’améliorer| à
leurs façons de faire, pour répon-
dre à la menace des États tota-
litaires.

Il s'ensuit une extraordinaire
croissance de l’esprit critique, un
mécontentement à l'égard de la
routine, une disposition à bien
accueillir le changement, s’il doit
faciliter les progrès. Tous dési-
rent un meilleur monde. Tous y
réfléchissent, tous portent un vif
intérêt aux solutions proposées et
 

àddAMnMÀ. deMAdi.Ada
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sont prêts à les essayer. Autre-
ment dit, les esprits sont ouverts
au changement.
Cet esprit a touché les ques-

tions d'enseignement. Les éduca-
teurs eux-mêmes consacrent une
plus grande partie de leur temps
à pertectionner leurs méthodes, à
en rechercher les défauts, à étu-
dier de meilleurs systèmes, per-
mettent de donner à un plus
grand nombre de personnes une
instruction améliorée. Au Canada
commeailleurs se sont tenues des
conférences, où les spécialistes
ont procédé à des échanges de
vues et préparé des programmes.
On comprend mieux que jamais
ue l’enseignement est un des

éléments les plus puissants dans
la vie d’une nation, qu’il peut
servir au bien comme au mal, et
que les gouvernements doivent
lui porter la plus grande atten-
tion.
Bien manié et généreusement

financé, élargi de manière à offrir
une chance égale aux enfants de
toutes les classes, et complète-
ment libéralisé, l’enseignement
peut devenir le plus puissant
facteur dans 1établissement
d'une vraie démocratie. Et telle
est certainement la raison ma-
jeure pour laquelle nous livrons
cette guerre.

Dans l’ensemble, le système ca-
nadien, tel qu’il est appliqué dans
les différentes provinces, est as-
sez efficace. La proportion d’illet-
trés au Canada est faible. Mais
c’est là un résultat négatif. Un
peuple peut savoir lire et cepen-
ant n’avoir que des connaissan-

ces insuffisantes, parce qu'on ne
lui a pas appris à lire d’une ma-
nière intelligente, à penser, ou à
prendre un intérêt intelligent
dans les affaires de son pays ou
du monde, ou parce que ses ins-
tincts sociaux et humanitaires
n’ont pas été encouragés. L'ins-
truction doit se poursuivre pen-
dant toute la vie; elle ne doit pas
s’arrêter lorsqu’on quitte l’école
ou le collège. Un bon système
d'enseignement doit s’efforcer de
combler ces lacunes. Telle semble
bien être la tendance actuelle.
Elle mérite d’être encouragée et
vigoureusement appuyée par les
gouvernements chargés de veil-
ler aux plans d'avenir et par le
peuple lui-même, dont la colla-
boration est indispensable au pro-
grès.

“Leader Post”,
Régina, Sask,

Pr—————— 

D'après les hauts-fonctionnai-
res du service des marchandises DES FRUITS EN QUANTITÉ

les Etats-Unis permettent l’ex-
portation de cette friandies si po-
pulaire dans le temps de Noël et
du Jour de l’An.
Les Canadiens auront proba-

blement plus de chance avec des
fruits du sud. Les oranges de
Californie ont commencé à arri-
ver à Montréal ainsi que les
mandarines. Un wagon de ce der-
nier fruit est arrivé hier sur la
ligne du Canadien National. Il y
a aussi une assez forte quantité
de pamplemousses et de citrons
déjà arrivés à Montréal.

pe+

LA CONFERENCE
DE MOSCOU MARQUE

LE COMMENCEMENT
M. Walter Lippman, commen-

tateur politique de réputation in-
ternationale, met beaucoup d’es-
pérance dans les résultats de la
conférence qui s'est tenue der-
nièrement à Moscou. Et son cs-
poir est fondé sur l'intention des
nations participantes de profite"
des coûteuses leçons du passé, en
matière de politique étrangère.
Dans des pays bien intention-

nés, on attribue souvent aux
Etats-Unis quelque responsabili-
té dans la guerre actuelle, en
raison de leur refus d’adhérer a
la Ligue des Nations. Il est cer-
tain que la Ligue ne pouvait pas
réussir sans la participation amé-
ricaine.
Mais les Etats-Unis, ainsi que

M. Lippman le fait observer,
n’ont pas été les seuls coupables.
La Grande-Bretagne, dit-il, a

 

suete de la “balance du pouvoir”,
et elle a échoué. L'Union soviéti-
que a lancé, avec plus de zèle que
de discrétion, un impossible pro-
jet de révolution mondiale, et
s'est ainsi créé des inimitiés par-
mi les nations qui, autrement, lui
\eussent été sympathiques.
| A l'heure actuelle, aux Etats-
Unis, le sentiment isolationniste
et peu réaliste semble en baisse.
Les Américains intelligents com-
prennent qu’ils ne pourront ja-
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la semelle du fer soit égra-

voulu maintenir la tradition dé-;

 

Si vous avez un fer automatique, réglez tou-

VOUS QUI

SOUFFREZ DE

  

SINUSITE.
Voici Un SoulagementRapide!

 

C’est merveilleux commele Va-tro-noldissipe la congestion
des voies nasales—donne auxsinus la possibilité de se vider.
Ces excellents résultats sont dûs à ce que le Va-tro-nolest
une médication particulière, qui agit au siège mêmedumal—
pour soulager la congestion douloureuse, et VI
faciliter la respiration. Faites-en l’essai— CKS

ieequelques gouttes dans VvATR0-N0L -

—

  
 

Mais espérer se désintéresser des
affaires du monde. La Grande-
Bretagne, déjà liée à la Russie
par un pacte militaire, préconise
la sécurité collective de préféren-
ce à la vieille et impraticable ‘‘ba-
lance du pouvoir’””. L'Union so-
viétique, à son tour, recherche ls
collaboration plutôt que la révo-
lution.

Ainsi, dit M. Lippman, le mon-
de a des raisons de croire que la
conférence de Moscou marque un
commencement, rendu possible
parce que les nations ont enfin
compris leurs erreurs passées et
sont résolues à ne pas les répé-
ter.

“L’histoire nous apprend que
l'histoire ne nous apprend rien”,
dit le cynique. Il semble, pour
une fois, que les événements dé-
mentent ce scepticisme.

“Brantford Expositor”
Brantford, Ont.

DE LA PÉNICILLINE
PAR AVION

Air-Canada a été appelé ré-
cemment à transporter de la pé-
nicilline pour tenter de sauver
la vie d’un médecin gravement
malade dans un hôpital de la
métropole canadienne. Les auto-
rités de l'hôpital communique-
rent immédiatement avec l’Insti-
tut Banting de Toronto et le pré-
cieux médicament fut mis à bord
d’un avion en partance pour
Montréal. Le colis attendu par un
messager à l'aéroport de Dorval
fut transporté immédiatement à
l'hôpital.
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Si le fer à un conducteur libre, connectez tou-

NOMINATION |
OTTAWA. — M. Charles Hol-

mes, secrétaire de l'Association
des Maîtres-Imprimeurs du Qué-
bec, vient d’être nommé conseil-
ler technique de l’administrateur
de l'édition, de l’imprimeric et
des industries connexes, à la
Commission des Prix et du Com-
merce.
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Canari
STRICTEMENT CANADIEN

CUISINE
IRREPROCHABLE

Service rapide et courtois

Encourageons les nôtres

J.-R. Laliberté, Prop.
44, de la Couronne,

QUEBEC 
CII

* Vos serviteurs électriques — soyez bons pour eux

e suis votre FER ÉLECTRIQUE
3 A cause de l’extrême rareté des matériaux et de la main-d'oeuvre,il n’est pas probable qu’on

puisse disposer de nouveaux appareils électriques pourl’usage des civils d’ici quelque temps.

    

marquée, ne passez pas le
fer sur les boutons, les agrafes ou autres

jours correctment la températura con-
formément à chaque tissu. Ne dépassez
jamais la chaleur requise. Passez le fer
sur un peu de selpour enlever l’amidon
qui y est reste collé.

jours en premier lieu au fer À repasser
uis À la prise de courant. Déconnectez
’abord à la prise de courant, Ne laissez

pas unfer chaud sur la planche à repas-
ser quand vous allez répondre à Ja porte.
Il peut causer un incendie.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité Produits Chimiques

GENIE CIVIL -
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o St-Vidor ©

"CHRE:
|

EL urnier, à la salle pa-

roissicde, cut lieu une partie de

AICS. pi uanisée par les cercles

de Fermi res et Lacordaire, au

j'eglise e très jolis
afit de l'église. D 1

cadeaux firent distribués. ha-

cun retourna chez lui bien con-

nt de la soirée. ;

tentet soir, à la salle du Sé-

minaire. une pièce actée par les

élèves, "Le Malade Imaginaire”,

Les act. irs_ont très bien rempli

leur role. Nous leur adressons

nos plus sincères félicitations.

M, l'abbé  Léo-Marie Sylvair ,
de Val-Crté, en visite chez M.

Georges Vo 1leux.
—M. Omer Dion, de Sherbroo-

ke, en promenade chez M. Philip-

pe Veilleux. a l'occasion du ma-

riage de sa soeur, Simone, ;
—Mlle Aline Maheu, à l’Hôtel-

Dieu pour subir une opération.

Nous lui souhaitons un prompt

rétablissement.
RIAGE:

M Jean-Marc Poulin, fils de

M. Oram l’oulin, à Mlle Simone
Veilleux. Ile de feu Joseph Veil-

 

 

a \ < de bonheur.
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LACORDAIRE :
Dernièremunt, eut lieu l'assem-

blée annuelle des Cercles Lacor-
daire et Jeunne d’Are. Le Cercle
fétait. ce scir-là, le quatrième an-
niversaire du sa naissance. Il y
eut chant. musique, comédie sui-
vie d'un« initiation. Plusieurs
membres «changèrent leur bou-
ton d'argent pour un bouton d'or
ct plusieurs aussi donnèrent leurs
noms pour entrer dans le cercle.
Les membres sont aujourd'hui au
nombre de 70. M. le curé adressa
la parole pour encourager tout le
monde soit © v centrer ou à y de-
meurer.

La soie termina par une
partie de cartes. Une trentaine de,
beaux prix v furent distribués.
Le premier. un chapelet, don de
M, le cure. tut gagné par M. Em-
manuel Vuchon.

mor 

 

 

JOCISTES:
Récemment, eut lieu la récol-

lection des Jocistes. Le Père Ga-
gné, des Cleres St-Viateur, assis-
tant-aumônier général, était par-,
mi nous à cette occasion. Il don-;
na le sermon à la messe parois-.
siale. Sujet: “L’Action Catholi-!
que”. [
Dimanche après-midi, il y eut.

affiliation, suivie de la bénédic-,
tion du T. S. Sacrement.

e-—— 
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e Saint-Prosper e
MARIAGE:
Le mariage de Mlle Germaine

Bellegarde à M. Jos. Gilbert a été
béni le 8 novembre.
SERVICE:
Le 25, service anniversaire

pour tous les défunts de la pa-
roisse, payé par les aumones des
paroissiens.
—Le 28, service anniversaire de

Mme Joseph Rodrigue.

NAISSANCES:
Marie, Camille, Ginette, fille

de M. et Mme Quentin Samson,
a été baptisée le 20. Parrain et
marraine, M. Henri-Louis Laro-
chelle et Mlle Jeannette Poulin,
tante de l'enfant. Porteuse, Mlle
Michelle Samson, tante de l'en-
fant.
—Le 23, Marie, Anita, Gaéta-

ne, fille de M. et Mme René Pou-
lin. Parrain et marraine, M. et
Mme Fernand Poulin, de Saint-
Georges. Porteuse, Mme Laurent
Bureau, de St-Georges.

—Le 23, Marie, Françoise,
Jeannine, fille de M. ct Mme Al-
fred Goulet. Parrain et marraine,
M. et Mme Adrien Poulin. de
St-Georges.

VA-ET-VIENT:
Mme Albert Gagnon ct Mile

Alice Cloutier, de Val d’Or, Abi-
tibi, en promenade chez Mme
Wilfrid Gagnon.
—MIle Marie-Andréc Larochel-

le et Mlle Albertine Morin, de
retour de l'hôpital, après avoir
subi une opération chirurgicale.

—Mlle Henriette Poulin, a
l'Hôtel-Dieu de Québec, pour une
intervention chirurgicale.
—— eee

ll est un art de cacher sa pen-
sée tout en parlant, et de la révé-
ler tout en se taisant. — Arsène
HOUSSAYE

 

NOUVEAUX INSIGNES POUR NOS AVIATEURS
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~ SABOTAGE
Le journal pro-naz: Het Na-

'tionale Dagblad, dans son numé-
ro du 25 septembre, constate que
70 actes de sabotage et de terro-
,risme ont été commis pendant
ces derniers mois en Frise, en

= |Gromingue ct dans la Brenthe. Il
s'agit surtout de raids effectués

 

 

 

.

Ste - Marie @ sur des bureaux de recensement,
ayant pour but de saboter la mo-

_ — I bilisation du travail forcé. Des
VISITE: raids sur des bureaux de distri-
Vendredi dernier, 12 novem- | bution visaient à s'emparer de

bre, Mgr le curé de Ste-Marie Cartes de rationnement de nour-
recevait la visite du 2e auxiliaire liture, detabac ct d'essence, sou-
de Québec, Mgr Guorges-Léon YeNt destinées à des gens qui se
Pelletier, qui venait au presbytè- |Cachent au travail forcé. Des Hol-

PageJ

|

décision remarquables. Ils se
‘réunissaient pour discuter leurs
attaques comme s’il s'agissait de
la chose la plus ordinaire du
monde. Ils se procurérent les
noms de membres du N.S.B. qui
étaient sur la liste noire; es

| jeunes gens, appartenant souvent
à des cercles chrétiens, assis-
taient à ces conférences, et mi-
rent de nouvelles recrues en con-
tact avec ce groupe. Des fonction-
naires aidèrent à préparer les in-
cendies.

Le président du Polizeigericht,
en prononçant la sentence qui
condamnait a mort dix terroris-
tes, dit que les avertissements ne
leur avaient pus manqué : “Ni la
Hollande, ni l'Allemagne, dit-il,
ne peuvent tolérer cette activité
des terroristes, et nous devons

:On a confié à M. Léopold Dumas

Mécanicien de
charpente d'avion

gant, affectés à po aviateurs et les aviatrices du personnel non navi.
lentôt sug ous des métiers techniques dans le C.A.R.C., cxhiberont

de ces nouveau. "niforme le signe distinctif de leur spécialité. Le port
Rueur verg| IX insignes de métier, approuvés par le C.A.R.C., sera dess.» 2 fin de cette année. Les écussons qui apparaissent ci-des-» SAjout ,

techniciensNG Acoux que portent déjà les radiotélégraphistes, los
ens, Se .

 ete,
_  $ PL. 24677, — Le

clens » les moniteurs d'éducation Physique ot les mu-
Ces insignes
sviatrioes or Jrodés en bleu pâle sur un tissu bleu, sont destinés aux
rade moins éle «\'ateurs qui ont rang de sergent de section ou un
Porteront ces emble Les sergents et les aviateurs des rangs inférieurs
Bets de section I Mes un pouce au-dessous de l’‘Albatros’”’, et les ser-
l'uniforme, (» feront coudre à cinq ponces du bas de leur manche

(Photo C.A.R.C.)  
 

re de Sainte-Marie rencontrer les |lAndais, membres du parti Natio-
prêtres du Vicariat Forain et leur
parler d'action catholique. |
Parmi les prêtres présents, en.

plus de ceux de la cure de Sain-!
,te-Marie,  mentionnons : M. Jo-!
,seph Houde, curé de St-Joseph,
et ses vicaires, MM. Alphonse
{Guy et Léon Bernier. M. Jules
i Turcotte, curé de I'Enfant-Jésus,
et son vicaire, M. l'abbé Odilon

| Beaudoin, M. l'abbé Brown, curé
de St-Frédéric, et son vicaire, M.;
l’abbé Jean-Marie Rucl, M. l'‘ub-
bé Eusèbe Labbé, curé de Saint-
Elzéar, M. l’abbé Domicile Mo-
reau, curé de N.-D. de la Provi-!
dence, M. l’abbé Evariste Roy,
‘curé de St-Simon les Mincs, M.:
l'abbé Valère Jacques, curé de
St-Sévérin, M. l’abbé Dussault,
desservant à Beauceville, et M.
l’appé Fernand Doyon, M. l'abbé
Pierre Fortier, curé de St-Maxi- ;
me de Scott, M. l'abbé Omer La-
pointe, curé de Sts-Anges. |
A 1h 30, Son Excellence partait |

pour ia paroisse de St-Georges.

CERCLE DE COUTURE:
Le 3 novembre, en la salle du,

couvent, avait lieu la troisième
réunion des dames de l’Amicale.
Etaient présentes : la Rév. Mère
St-Léandre de Séville, supérieu-
re, Mme J.-T. Lacroix, présiden-
te, Mme Léon Grégoire, vice-
présidente, Mmes J.-E. St-Hilai-
re, Louis Langlois, J.-S. Poulin,
Lévis Ferron, Achille Vachon,
Amédée Fortin, Arthur Roy, Jos.
Dulac Marius Drouin, Maurice|
Paré, Mlles Corinne Veilleux,
Yvette Vachon, Yvonne Garant,
Françoise Poulin et Elisabeth
Morin.

NAISSANCE: ,
M. et Mme Louis-Alfred Fer-

land (Juliette Moore), annoncent
la naissance d’une file, Marie,
Mireille, Liliane. baptisée le 18
novembre, par M. l'abbé Leclerc.|
Parrain, M. Wilfrid Moore, de
|Lévis, représenté par M. Viateur
Ferland; marraine, Mme Napo-
léon Ferland. Porteuse, Garde
Moorc, tante de l’enfant.

ENTRETIEN DE LA ROUTE:
La route Lévis-Jackman sera

entretenue tout l’hiver. Voici la
décision prise par plusieurs ci-
toyens de la Beauce:

 

 

le contrat de l'entretien de la
route. Comme par les années pas-
sées, nous savons que M. Dumas
s’acquittera de sa tâche avec suc-
cès.
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 nal Socialiste et pro-Allemands,!appliquer le maximum de peine
qui pouvaient être dangereux pour que ces criminels sachent ce
pour les terroristes ou les récal- | qui les attend.”
citrants ont été attaqués à main cesses
armée. |,
A l’actif d’une seule bande de.

terroristes on compte trois raids
sur l'Hôtel de Ville de Stadska-
naal et un raid sur l’Hôtel de Vil-
le d’Exloo qui au été réduit en
cendres. |

Les membres de cette bande
ont montré un sang-froid et unc’

if

 

Récuperez
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la victoire
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NE RETARDEZ PAS à donner votre commande pour

vos cartes de Noël.

Nous avons un choix complet et varié à votre
disposition. — Cartes imprimées à votre nom.
— Aussi cartes de fêtes de toutes occasions
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feuilles et enveloppes
avec impression $2.00
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... OU comment entamer la conversation en Islande

Prenez un ‘Coke”’, dit le soldat

trois mots,il se fait un ami. Cela produit le mêmeeffet à Reykiavik

qu'à Regina. Dans le monde

pause quirafraîchit— et est devenu un moyen d'entamerla con-

versation entre étrangers à l'esprit bienveillant.

lemboutellleur autorisé de “OCOOA-COLA”

ARTHUR
ST-GEORGES, (Beauce).

d pe \

Tiart

Prenez un““Cokc”=Soyez béni et heureux
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I me “Coke”= Coca-Co
il Les noms populaires acquièrent tout

naturellement des abréviations .

   
y gL les. C' i vous ent
ayy | dire“Coke” pourCoca-Cola, 0Aaie, ~el|WE 11 renting ill

canadien en Islande et, avec ces

 entier, le Coca-Cola signifie la

iq —le symbole

GRENIER amical
Tél: Rural 109
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| f | UN ACCIDENT : or

Le 11 décembre 1931 était adopté à Westminster le sta-

tut établissant l‘indépendance du Canada vis-à-vis le parle-
ment britannique.

Il y aura donc douze ans samedi que notre pays jouit

d'un contrôle absolu de sa politique intérieur et extérieur.

On méconnait malheureusement la voleur de cet événe-

ment historique sans songer que le Canada est maintenant un

royaume ayant à sa tête le roi Georges VI.
Depuis ce grand jour de liberté, nous n'avons plus l‘’obli-

gation d‘appliquer ici une loi du Royaume-Uni, nous pouvons

abolir les appels au Conseil Privé, il dépend de nous encore de

modifier la constitution canadienne; en résumé, le Canada est

aussi libre que la Grande-Bretagne elle-même.
Cette reconnaissance d'une association voulue librement

par les parties intéressées nous permet de n‘assumer que les

obligations internationales conformes à nos intérêts. Ottawa

 ——— -
POOOI SO

M. Veno Sirois,

|
|

étudiant

{nade à St-Georges.
—M. Euchariste Meéthot,

semaine chez ses parents.
—Mlle Jeanne Godbout est

quelque temps.
—M. Paulin Paquet,

cartier, dans sa
che dernier.
—Mlle Adrienne Jacob est

retour d'un voyage
Montréal.

peut élever un canadien à la dignité de vice-roi. (I n’y a plus {dans la Beauce après un séj
de ‘’gouverneur-général’’ ni d'’’empire”’ ni de ‘“Dominion’’).

Le Canada n'a d'obligations qu'envers ses sujets et s'il
est en guerre, c‘est par la propre volonté des dirigeants de
notre pays. ;

Grâce à cet état de chose politique, nous pouvons agir

selon nos désirs et nos besoins; nous avons droit à un drapeau

personnel, à un service d'agents consulaires et à une politique
conforme aux exigences de la nation : Canada d’abord !

On cherche, à grands efforts de conciliation, à réaliser

l'unité nationale. Que le statut de Westminster soit mieux mis
à profit et un pas immense sera fait dans cette direction.

Le 11 décembre est la véritable grande fête de la nation
canadienne, parce qu'il est le jour où furent sanctionnées l‘in-

dépendanceet la liberté entière de notre Canada.

d’une semaine à Québec.

parmi nous.
—M. Chs-Henri Hébert

de passage a
ment,

—M. Horace Sirois,

rement.
—Mme Georges Roy et sa

NéonQain |

 

aux

Etats-Unis, est venu en prome-

du
camp de Lauzon, a passé la fin de

ac-

tuellement dans la capitale pour

de Val-
amille, diman-

de
d'affaires à

—MIles Madeleine Thibaudeau
ct Julienne Cliche sont revenues

our

—M. Omer Giroux, de Saint-
Prosper, à St-Georges, récem-
;ment.
—M. Charles Godbout, de Mont-
magny, a passé la fin de semaine

; était
Québec, dernière-

—M. Gérard Roberge, de Qué-
bec, de passage dans notre ville,
tau début de la semaine.

d’East-
Broughton, à St-Georges, derniè-

fil-

g HITT erry

OUVERTURE DE
LA PATINOIRE

Une foule d’au moins cinq
cents personnes assistait, samedi
soir, à l'ouverture officielle de la
patinoire publique sur le terrain
du collège.
Les amateurs attendaient avec

impatience l'occasion de chausser
de nouveau leurs patins et au
delà de deux cents patineurs s’en
donnèrent à coeur joie.

Cette année, les heures de pa-
tinage ont été fixées : de sept
heures et demie à neut et demie,
au lieu de huit à dix, commel'an
dernier. Les enfants âgés de
moins de seize ans ne seront pas
admis sur la glace.
Espérons que la température

favorisera encore souvent la pra-
tique de ce sport sain et agréable.

FÊTES CIVIQUES
 

Le conseil de la municipalité
de St-Georges-Est a tenu, lundi
soir derner, sa séance régulière
our le mois de décembre, sous
a présidence de S. H. le maire
Clovis Thibaudeau.
Le Conseil a proclamé en pre-

mier lieu que les journées du 27
décembre et du 3 janvier seraient

 

le, Michèle, ont rendu visite ré-
cemment à M. et Mme J. Rober-
ge.
—M.  Paul-Maurice Bégin est

descendu à Québec, au début de
cette semaine.

M. J.-E. Giguère, de Sainte-
Germaine, était de passage à St-
Georges, récemment.
—Mlle Bernadette Veilleux est

de retour d'un voyage de deux
semaines à Jonquières.
—Mme S. Redmond et ses fil-

les, Marguerite et Marie, à Qué-
dec, lundi dernier.
—Mme A. Carignan et sa fillet-

te, Louise, sont allées passer
quclques jours a Ste-Marie.

—Mlle Judith Carignan

Roger BOLDUC

AU CERCLE
STE-JEANNE D'ARC

Vingt membres du cercle Ste-
Jcanne d’Arc ont été initiés, le 28
novembre dernier, au premier
degré de leur cercle. Ce sont Mlle
Agathe Bourque, Mme Hector
Bourque, Mlle Françoise Bou-
cher, Mlle Julienne Ciche, Mme
Victor Deblois, Mme Athanase
Doyon, Mme Roméo Fortin, Mme
Horace Gendreau, Mile Renaulde
Giguère, Mlle Madeleine Giguère,
Mme Cyrias Gilbert, Mlles Aldéa
Leclere, Fernande Leclerc, Er-|
nestine  Létourneau, Marcelle]

Prepesds, Savin ORDO DE NOVEMBRE
Mme Vve Albert Rodrigue, Mme CHEZ MLLE IRMA DUTIL

Philibert Veilleux. !

est 
Sherbrooke, chez des parents.

 

ments qui lui sont propices pour
lancer des défis, cela ne m'’inté-
resse pas pour le présent, car je

Gilles ‘Lessard
Laurence Létourncau 363
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TAY MINS rrr ave

Dr L.-P.

heure. Les laver avec du savon
dans cette eau d’alun. Les rincerGAGNON

 

à l’eau tiède en évitant de les

Chirurgien-Dentiste eer Sichesganaun linge et
BUREAU OUVERT TOUS LES JOURS A ST-GEORGES —_— -

TEL. 278 - - ST-GEORGES-EST Celles qui désirent rendre
Coin St-Antoine et 1ére Avenue part sont riées de bien vouloir

s'inscrire l'avance. 

allée passer la fin de semaine à!

364 A

400 3,

Un accident qui aurait pu avoir
des suites beaucoup plus consi-
dérables s’est produit samedi
midi à l’entrée nord du pont de
la Famine au village de la Sta-
tion.

L'automobile de M. Arthur
Grenier, conduite par son fils, M.
Jean Grenier, est venue en colli-
sion avec un camion appartenant
à M. Gustave Grégoire, de Beau-

ceville.
Apparemment, la collision est

strictement imputable à l’état
des chemins, qui sont très glis-
sants depuis auelque temps.

Chaque conducteur tenait sa
droite mais la voiture de M. Gre-
nier ayant glissé, le choc se pro-
duisit et le camion versa dans un
écart d’une quinzaine de pieds,
L'automobile a subi des dom-

mages considérables; quant au
camion, il fut rapidement remis
sur ses roues, quoiqu’endomma-
gé, lui aussi. Les occupants des
deux voitures s’en sont heureuse-
ment tirés sans blessures graves.

 ——

ACCIDENT À UN GLISSEUR
Le 7 décembre, a été transpor-

té en ambulance à l'hôpital de
l’Enfant-Jésus de Québec, Jean-
Guy Bourque, âgé de 7 ans, fils
de M. et Mme Réal Bourque, de
St-Georges.
Jean-Guy a eu un accident, la

veille, le 6 décembre. Il glissait
dans la montée chez lui et un ca-
mion chargé de gravier passait
au moment où il arrivait à la
route, Il eut le crâne fracturé. Le
blessé a été transporté à l’hôpi-
tal par l’ambulance Giguère &
Frère de St-Georges.

  

BICHON S'EN VIENT …
“Bichon” s’en vient, nous a-t-

Sans doute par esprit d'im-
tation, elle se développe pro.
gressivement vers la taille im
posante de ses parents et de ses
frères. Elle sera bientôt digne de
la famille puisque ‘l’agrandis-
sement” n'est pas fini paraît-il

Tendance marquée vers l
blond, figure ronde et yeux lim.
pides... En somme. un minuis
rieur qui a gardé la fraîcheuret
la tranquillité de l'enfance.
Un moral pacifique qui s'ux-

tériorise surtout par une gael
sincère et un sourire affable.
Même les sautes d'humeur sont
de courte durée et la bonuce
suit toujours les plus extrêmes
agitations.

Pour rehausser son crédit,
une banque locale a fait appel à
ses services et elle y brasse les
chiffres depuis déjà quelques
mois : les habitués d'un certain
comptoir - fontaine en suvent
quelque chose !

Encore par hérédité. elle
montre un talent remarquable
pour la musique instrumentale.
De Strausse à Chopin il n'y u
plus de secret pour elle. et le
piano en chauffe, allez !

Entre deux accords mus-
caux, il y a les accords amicaux
et ceux-là sont aussi faciles de
réalisation; vous vous comptez
certes parmi ses amis. Quant à
l’Ami, je réserve à de plus inti-
mes le droit de l'identifier. .

Pour des renseignements plus
précis, vous lui offrirez un tour
de patinage; c’est souvent une
occasion de confidences.

RIEUSE
P. S. --— l’hoto précédente : on annoncé ! Il sera ici vers le 8

janvier.
. Sa personnalité se précise de |
jour en jour et nous sommes
pratiquement certains qu’il s’agit
d'un prince hindou, d’un bi-
moteur australien ou d’une ve-
dette brésilienne ! Quelque chose
du genre.
M. Victor Cloutier et sa trou-

 

M. Rémi Morin
>

 

Comme on ne connait d'abord
les hommes que par les paroles,
1 faut les croire jusqu'à ce que
les actions les détruisent. — Mme
DF. SEVIGNE
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@æ Waterman & Parker, horloges, etc.

X *
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L'ECLAIREUR,

Collège Sacré-Coeur gagne
4.] contre le Beauceville
 

mu [| |

Malgré la température plutôt inclémente de dimanche

dernier, 5 décembre, plus de 500 personnes assis- |

tèrent à la joute inaugurale de la saison de gouret.
_ Un vrai régal spor

 

Loeguipe |

we Beuuceville.

«ct de prouesses captivantes,

les juueurs des deux équipes ri

vahserent d'adresse et d’agilité.

Au aépart,

tut un peu Écousu.

parurent s'étudier

v'autre. Mais ce

durér, et bientôt, les attaquessil

de part e

luonnaient la patinoire, ordonnées

ct vives. révoltant.

Le Beauceville sembla, au| Dans le même numéro du 25.
cours de la première manche,|novembre, M. Roger BOLDUC a.
vouloir sattribuer

pide +t scientifique surtout.

Mais, la deuxième et troisième
raison aux

Collég:ens. Aussi, prirent-ils une

avance assez notable. La rencon-

wre se termina au compte de 4 a 1

manches donnèrent

en faveur du Collège.
Grégoire Giguere (collège) s’est

montre incontestablement le hé-

ros de ia joute : il a à lui seul
Ajoutons

fortement secondé par
l’aligne-

ment des deux équipes en pré-

compte lus 4 points.

qu'il à été £ 5e

ses coequipiers. Voici

sence:

du Collège rencontra
La joute donna

lieu a toute une serie d’impasses
où

protestations.
il est vrai, le jeu —

Les joueurs

fut de courte

les honneurs

de la rencontre, par son jeu ra-

tif.

Nouvelles

(uUlle de td premiie’= page)

t|le secours de quelques homme
de coeur,
sans espoir d'amélioration, d‘ur

su résumer bricvement,

nombre qu’éprouvent

cause du même horaire.

la question :

te QUEBEC CENTRAL:

tres que vous ont

de Beauce et de

Si

ne peut que souffrir,

état de chose aussi détestable que

mais
concrètement, les difficultés sans

toutes ct
chacune des classes de citoyens,
des comtés de Beauce, Dorches- . senter, Bellechasse et Montmagny, à 9 Un bulletin émanant du Ministère de l'Air britannique raconté comment une formation imposante de U-

BEAUCEVILLE, JEUDI, 9 DECEMBRE 1943

VICTOIRE INSIGNE DANS LA BAIE DE BISCAYE

|
i

1,

 
| boats fut andéantie dans la baie de Biscaye par des avions de ln Défense Cotière anglaise. L'{lustration est

Quelle n'a pas été la surprise
de tout le monde, le 15 novembre
dernier, d’apprendre tout à coup
que la Compagnie du QUEBEC
CENTRAL avait décidé de faire
circuler quatre trains entre le
Lac Frontière et Lévis, aller et

 

Collège S.-C. Beauceville Dorchester, et surtout quand je létour, alors qu'un demandait à
Buts ‘ me rappelle l’assemblée tenue à là dite compagnie, devant la

G.-H. Gagnon J.-M. Jolicoeur| ja salle publique de Saint-Geor- Commission, de continuer tout
Défenses . ges-Est, le 17 novembre dernier, Simplement son train, comme

P. Paquet R. Cloutier où au moins 150 notables des EXPRESS, de Morisset au Lac

P-H. Beaudoin V. Fortin comtés sus-mentionnés venaient Frontière, et vice-versa. C'était
Centre ; respectueusement présenter leurs si simple, semblait-il.

U. Giguere __ J.-L. Veilleux doléances aux autorités du QUE-' La Compagnie du QUEBEC
oo Ailes . BEC CENTRAL, je puis présu-:CENTRAL a donc trouve, cet

A. Giguere J.-P. Mathieu |mer sans crainte d'erreur que |automne, des locomotives, du
A Poulin ; P. Giguère l'opinion générale est intéressée |charbon, des hommes. Elle a

Substituts dans la luttte que vous avez en-|trouvé aussi le moyen de déplai-
A. Gagnon atVeilleux treprise pour le bien commun. re a tout le monde par ses
= Sgsmonds, Pagé — OMCOŒUF! Je n’ai pas besoin de vous dire, | ‘t'hrough-freights”, ses horaires

Les étoiles de la joute sont:
Collège Sacré-Coeur: G. Gi-

guère, qui a compte les 4 points;
G.-H. Gagnon, qui a été sensa-
tionnel dans ses filets; P. Paquet,
qui s'est signalé sur la défense.

Beauceville: J.-P. Mathieu,
qui compta le seul point de son
club: J.-M. Jolicoeur et J.-L
Veilleux.
Rendez-vous sur les remparts

de la patinoire du collège tous les
dimanches, vous ne tarderez pas
à constuter que J’animation et
l'intérêt y sont installés à de-
meure. ( ;
Nos collégiens remercient le

“Beauceville” pour son brillant
esprit sportif et espèrent à nou-
veau croiser le fer avec cette va-
curcuse équipe dans un bref dé-
ai.
Nos remerciements aux person-

nes qui nous ont honorés et en-
couragés de leur présence a l'oc-
casion de cette joute. Revenez :
Vous ne serez pas déçus.

Le Chroniqueur Sportif
as =2

IL TUE SA FEMME
Vancouver, 7, — Une confes-

sion griffonnée par Robert Logan,
ans, quelques heures avant

QUil ne perde conscience à l’hô-
pital, à la suite d’une blessure deCouteau dans la gorge, n’a pufournir à la police le motif qui a
poussé cet homme à tuer Laura
de Greer, 34 ans, qu’il avait épou-
Sèe il y à six semaines et dont le
tadavre a été découvert samedi.

MENAGERES” |
4MANQUEZ-VOUS DE

SUCRE"
Employez "SUCRINE” un bonsubstitut «di. sucre (500 fois{Plus sucré), LIQUIDE, agréa-(ble au goût. Sucre tous lesaueuvages chauds ou froids,
omis le sucre dans les pâ-| Usseries, compotes, desserts,
‘ete. AIDE AU RATIONNE-

wuteille de 2 on-
iv comme sucrant à

res de sucre. Direction an-Blaise et française incluse.
antillon sur demande 10vr Emballage garanti. Li-

Era à fapide. PRIX DE DE-
payée, 1 bouteille

a Une 1
Cer équivaut
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QUEBEO oT     

Monsieur Poulin, que vos senti-
ments sont les notres.

Et s1 vous sentez le besoin de
protester publiquement contre la
manière d’agir du QUEBEC CEN-
TRAL, après trois semaines de ce
galimatias, que diriez-vous upres
aix ans ?

Il y a en effet dix ans que trei-
ze paroisses du sud des comtés
de Dorchester, Bellechasse, Mont-
magny, depuis Morisset jusqu'a
Lac Frontière, sont desservies
par le QUEBEC CENTRAL, com-
me Saint-Georges et les parois-
ses avoisinantes le sont aujour-
d'hui.
Depuis dix ans, ces treize pa-

roisses ont souffert sans se plain-
dre, jusqu’à l’automne dernier!
Chars malpropres à l‘excès,

mal aérés, dont on a été jusqu'a
dire devant la Commission des
Chemins de fer, l’hiver dernier,
ils étaient des “pig-stables”
1).

Eclairage insuffisant, et parfois
tout à fait nul;
Froid à geler, à certains soirs;
Retards surtout; retards conti-

nuels, déprimants, pendant qu’à
chaque station, les postillons, les
voyageurs attendent sans mot
dire des heures et des heures du-
rant, un train dont on est sans
nouvelle, (les agents de station
étant couchés), et qui n’arrive
pas.
Sur le train, passagers à moi-

tié morts de fatigue; enfants en-
dormis ou qui pleurent; des fem-
mes, des malades parfois sortant
de l'hôpital, sans façon, sans
voix, alors que des ivrognes to-
nitruent des couplets avinés.

Quelle abomination ! ;
Et il est 11 heures, minuit,

1 heure... et l’on pense qu'on est
parti de Québec depuis 4h 15
p.m.
Je ne brosse pas le tableau,

yeuillez le croire, Monsieur Pou-
in.
L'an dernier, l'opinion s'est

émue. Ces treize paroisses ont
protesté. Tous les Conscils mu-
nicipaux ont demandé de se fai-
re entendre devant la Commis-
sion des Chemins de fer. Et de-
vant ce haut tribunal, ils ont
fait valoir leurs griefs contre le
QUEBEC CENTRAL. Le 20 jan-
vier 1943, au Palais de Justice de
Québec, M. Philippe PICARD,
C.R., député de Bellechasse, ap-
puyé par l'honorable Valmore
Bienvenue, C.R., député de Bel-
lechasse au provincial, et par M.
Fernand Choquette, député de
Montmagny, a splendidement dé-
fendu leurs réclamations. L
QUEBEC CENTRAL s'est appli-
qué a faire valoir, pour sa dé-
fense : le manque de locomoti-
ves, le manque de charbon, le
manque d'équipement en hom-
mes,
 

aux heures impossibles qui for-
cent les voyageurs, les postillons,
les hôteliers, les burcaux de pos-
pratiquement, surtout quand ils
tes, à passer les nuits blanches
sont éloignés de la gare. Quant à
arriver à Lévis, personne n’y
tient. Partis sans déjeuner, pour
un bon nombre, on arrive à Lévis
a 10h 50 a.m., il faut traverser à
Québec et diner. Les bureaux
sont pour la plupart fermés, à
cette heure. Par conséquent, le
public voyageur n’est guère
avancé. En tous cas, depuis dix
ans, l'arrivée des trains à la gare
du Palais, a habitué les clients
du QUEBEC CENTRAL à entrer
directement à Québec. D'autant
plus que nous avons l'avantage
de diner à bord, tandis que sur
les “through-freights”, le char
buffet brille par son absence, si
je comprends bien !

Le QUEBEC CENTRAL va-t-il
comprendre que nos demandes
sont plus rationnelles, moins
coûteuses, plus populaires que lc
service actuel qu'il veut nous
imposer malgré tout ? Compren-
dra-t-il qu’en donnant satisfac-
tion a scs clients, il sauvera un
temps précieux à ses hommes, il
économisera du charbon, il s’é-
pargnera un millage coûteux ?

Nous lui demandons présente-
ment le même service que l'an
dernier, avec en plus la conti-
nuation du train EXPRESS, de
Morissct à Lac Frontière aller et
retour, ct des heures convena-
bles : 6h 30 a.m., du Lac Frontiè-
re, et 10h 30 p.m., au Lac Fron-
tière. Tout le monde sera satis-
fait. Quant au “freight” actuel, il
suffit à desservir nos  paroisscs,
puisqu'en 1936, si j'ai bonne mé-
moire, la Compagnie voulait ré-
duire ce train à trois voyages par
semaine.

Continuez, Monsieur Poulin,
votre travail. Il est dans l'inté-
rêt de toute la population de qua-
tre comtés, de 31 paroisses. Nos
députés sont là pour nous aider.
Notre cause a le bon sens pour
elle et la sympathie de tous les
gens sérieux. Et c’est une force
qui soutient ceux qui ne veulent

pas être traités en parias dans
leur propre province.
Bon courage, Monsieur

lin, et jusqu’au succès!
Gédéon DUVAL,

Prêtre, Curé

Pou-

 

Saint-Benjamin,
le 4 décembre 1943.

Monsieur Josaphat Poulin,
St-Georges, Cté Beauce.

Cher Monsieur,

J'ai lu avec attention vos let-
tres de protestations ainsi que
celles du _maire de St-Georges,
Monsieur Thibaudeau, en ce qui
concerne les changements de 

La lettre de M. le maire Clo-. ""° conception de celte bataille par un artiste anglais.

vis Thibaudeau, en date du 30!
novembre dernier, remet à point.

pas de subterfuge,
pas d’échappatoire possible pour

; c’est
clair, net. Si j'en juge par les let-

fait parvenir
MM. les curés de Saint-Georges

Ste-Justine de |

trains passagers, d'horaires

tral dans notre région.
Je vous félicite de votre initia-

tive, et j'espère que les autorités
du Quebec Central se
compte de leurs
vers le public voyageur qui a
une valeur au moins égale au
trafic lourd qui leur est si profi-
| table.

A Si-Georges de Beauce der-
nièrement, devant les représen-
tants de la Cie Quebec Central,
l'on demandait une meilleure ac-
commodation ou tout au moins de
rétablir le train régulier express
de l'an dernier.

La réponse était toute prête et
c'était non. Pourquoi ? Effort de
guerre, nécessité de guerre. Pas
de charbon. Et pourtant, l’an
dernier l’on était en guerre, le
charbon était rare et l’express
passagers donnait un service as-
sez convenable pour les circons-
tances de Lac Frontière à Qué-
bec.
La région de Morisset ici est

un des plus grands centres com-
merciaux du bois dans notre ré-
gion tout comme il y a quelques
années à partir du Lac Frontière,
ct cependant, pour décider des
besoins d’en haut l'on prend le
témoignage de paroisses rappro-
chées de Québec qui n'ont pas à
souffrir de perte de temps consi-
dérable, de trajet en voiture de
nuit avancée, et de manque de
service dans les stations.
Que l’on rétablisse à nouveau

le train de l’an dernier et le mê-
me horaire direct Québec, enten-
du train express, que l’on nous
donne au moins l’impression que
l’on fait un pas vers l’ordre nou-
veau que l’on préconise.
Que l'on reçoive des autorités

du Quebec Central une part des
avantages qu’ils détiennent de

 

rendront | service

 nos gouvernants en donnant au
moins le service que la popula-i
tion est en droit d’avoir.
Vous obtiendrez certainement .

justice pour la région, Monsieur,
Poulin, et continuez votre plai-'
doyer. ;

Votre bien dévoué, |
Lac ST-PIERRE,
Marchand-Général

Bureau Langevin, P.Q.,
le 4 décembre 1943.

M. Josaphat Poulin, !
St-Georges, Beauce.

Cher Monsieur Poulin,

T1 me fait plaisir de vous dire
que j'ai reçu, hier matin, et que

; , ct|je me suis empressé de transmet-
d’accommodation du Québec Cen-| tre a qui de droit les projets de

Résolution, qui doivent être adop-
tés, lundi prochain, par nos Con-

obligations en-i Central Ry.

seils Municipaux, au sujet du
des trains du Quebec

L'“Eclaireur” de Beauceville
nous apporte aujourd'hui votre
mise au point ainsi que celle de
M. Clovis Thibaudeay, maire de
St-Georges-Est, et les communi-
qués de MM. les curés E. Beau-
doin, ptre, de St-Georges, ct Al-
bert Bourque, ptre, de Ste-Justi-
ne, et de M, H.-L. Garand, sec.-
trés. de St-Just de Bretenicres, a
la suite de votre chaude invita-
tion de la semaine dernière, et du
premier-Beauceville publié par
M. Roger Boduc.
Depuis dix ans, nous n'avons

cessé ici de réclamer un meilleur
service des autorités du Quebec
Central Ry et de rétablir les
trois trains quotidiens (Express
Mixte et Freight) ue nous
avions aux temps de l’abondance,
avant 1930. Toujours, on nous
répondait que nous étions en
temps de crise économique, que
la Compagnie marchait en défi-
cit, ete, etc.

Aujourd’hui, la prospérité est
plus grande, le commerce est
prospére, les voyageurs abondent,
et notre trust ferroviaire en pro-
fite pour encaisser des profits
considérables en continuant de
nous donner le moins de service
possible, et en se laissant tirer
l’oreille.
Je vous envoie copie de la re-

quête que nous avons tous signée
à St-Georges, après l'assemblée
infructueuse du 17 novembre
dernier, et que j'ai  immédiate-
ment adressée à La Commission
des Transports du Canada, à
Ottawa.
Unissons-nous et ne cessons de

réclamer, jusqu'à ce que nous
ayons enfin obtenu justice.

Votre bien dévoué,
J.-Ern, LANGLOIS, N.P.,

Ste-Justine, Dorch.

St-Georges, Beauce,
le 6 décembre 1943.

M. Josaphat Poulin,
Saint-Georges-Est,
Beauce, Qué.
Cher Monsieur Poulin,

J'ai pris connaissance de vos
communiqués au sujet du service
des trains du Quebec Central
desservant la Beauce et jusqu'au
Lac Frontière, ainsi que des ré-

(suite à la page 16)

 

  

AUTHEATRE ST-GEORGES
 

SAMEDI — 11 DECEMBRE:

Avec : JEUDI-DIMANCHE — 9 et 12 DECEMBRE:

“LE TIGRE DU BENGALE”
Avec : Roger DUCHESNE et Alice FIELD ©

“THE HARD WAY”
Avec : Ida LUPINO — Dennis MORGAN

MARDI-MERCREDI — 14 et 15 DECEMBRE:

C“CHETNIKS”
Anna STEN — Philip DORN

Aussi : 10ieme EPISODE DE LA SERIE
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Les contrôles
devront être
maintenus
Les hommes d'affaires du Ca-

nada ont été avertis de nouveau
de deux sources différentes, que
les contrôles d’Etat devront être
maintenus dans la période d’a-
près-guerre.
Ces avertissements ont été don-

nés par Paul Martin, secrétaire
arlementaire du ministre du
ravail Humphrey Mitchell, et

par le professeur Frank-R. Scott,
président national du parti C.C.F.,
dans des discours prononcés au
forum populaire de Montréal.

“Si nous voulons avancer au
lieu de reculer et si nous voulons
poser tout de suite les fondations
d'une société meilleure”, a dit
Scott, ‘nous devons alors com-
prendre que la transition de la
uerre à la paix ne consistera pas

à secouer aussitôt que possible
tout contrôle économique et so-
cial.

“Il faudra plutôt adopter ces
contrôles à leur nouvelle fonc-
tion : celle de maintenir l’embau-
chage, de garantir la sécurité so-
ciale et de procurer à tous les ci-
toyens, en quantités suffisantes,
les marchandises et les services
dont ils ont besoin pour asseoir
une vie libre et satisfaisante.”
Martin a dit de son côté: “Le

gouvernement n'a ni l'intention
ni le désir d'intervenir dans les
activités commerciales là où elles
apportent leur juste contribution
au bien-être social. Mais on con-
servera les contrôles et l’on en
créera même de nouveaux là où
le bien public l’exigera”.
En certains milieux, dit encore

Martin, on a commencé à répan-
dre l'idée que l’industrie d’après-
guerre ne devra être entravée
par aucune ingérence gouverne-
mentale. Mais il ne doit pas y
avoir de mésentente sur le point
suivant: c'est l’intérêt public qui
compte avant tout.
Martin a souligné trois points

principaux :
1. Que l’embauchage total est

la politique avouée et déclarée du
gouvernement.

2. Que les études les plus fouil-
lées et les plans les mieux muris
ont été faits pour que cet objectif
soit atteint.

3. Que les aviseurs économi-
ques les mieux informés sont
d’avis qu’une politique d’embau-
chage total est de réalisation pos-
sible.

CAUSERIE D
MAJOR TURMEL

Le major (abbé) Emile Tur-
mel, aumônier senior de la région
militaire No 5, a donné une inté-
ressante causerie à l'Académie
Commerciale de Québec. La soi-
rée, qui était sous les auspices du
W.V.R. C., coincidait avec la
présentation, par ce corps de ré-
serve volontaire féminin, d'un ca-
deau a madame André Simard,
récemment nommée membre de
l’Assemblée consultative françai-
se, à Alger.
La réunion groupait un grand

nobre d'invités. Elle était sous
le patronage de lady Fiset, épou-
se du lieutenant-gouverneur de
la province, et sous la présidence
conjointe de Mme À. de M. Bell,
commandante et présidente du
W.V.R.C, et de Mlle Jeanne
Talbot, commandante surnumé-
raire et présidente conjointe de
ce même groupement féminin.
La causerie du major (abbé)

Turmel portait sur le séjour qu’il
fit en Angleterre en compagnie
des troupes canadiennes. Le con-
férencier donna d’intéressants
détails sur la vie des soldats ou-
tre-mer. Le major Turmel proje-
ta aussi sur l'écran plusieurs pel-
licules tournées au camp de Val-
carter, à Londres et à divers en-
droits de la côte anglaise.

e

UN SUPÉRIEU
GÉNÉRAL CANADIEN

Les supérieurs généraux d'or-
dres religieux, d'origine cana-
dienne, sont pas trés nombreux.
N’allons donc pas les oublier. Il

 

 

 

semble que peu aient entendu
parler du T. R. Michel Jaglowicz,
supérieur général de la Congré-
gation de la Résurrection, décédé
au commencement de novembre,

Lebanon, Ke, aux Etats-Unis.
Le R. P. Jaglowicz naquit à

Preston, Ontario, le 10 août 1872.
Tl étudia au collège St-Jérôme à
Berlin, aujourd’hui Kitchener,
| fit ses études philosophiques

US CETTE EH ES TPAV PAIN US Ve EVER 27
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et théologiques à l’Université
Grégorienne à Rome oùil fut
ordonné prêtre le 30 mai 1896.
Après quelques années d’ensei-
gnement, il occupa des postes im-
portants dans sa congrégation
dont celles d'assistant général,
puis de délégué aux Etats-Unis
et au Canada. Choisi supérieur
général en 1932, il fut réélu en
1938. Il venait d'arriver en Amé-
rique pour sa visite canonique
lorsque la guerre éclata et l’em-
pêcha de retourner à Rome.
La Congrégation des prêtres de

la Résurrection a été fondée en
1842 dans les catacombes deS.
Sébastien à Rome. Elle possède
plusieurs maisons dans l'Ontario
dont deux collèges classiques, le
collège St-Jérôme à Kitchener et
le Scollard Hall à North Bay.

E. S. P.

UN PIONNIER DE
L’AVIATION

Un pionnier d’Air-Canada, M.
Roméo Vachon, gérant de l’aéro-
port de Montréal, est le déten-
teur du trophée McKee qui lui a
été remis pour son excellent tra-
vail comme gérant de l'exploita-
tion de la Quebec Airways de
1934 a 1938. M. Vachon a établi
l’aviation commerciale le long de
la côte nord du St-Laurent, en
bas de Québec.

 

 

Pour les institutrices rurales
 

Nous recevons un peu en re-
tard, le numéro de novembre de
“La Petite Feuille”, Bulletin
mensuel édité par la Fédération
Catholique des Institutrices rura-
les de la Province de Québec.
Cette publication, comme on le
sait, est destinée à sauvegarder
les intérêts professionnels des
institutrices rurales.

L'édition de novembre contient
le compte-rendu du premier con-
grès provincial de la Fédération
tenu à La Malbaie en 1937, et des
journées d'étude qui eurent lieu
au même endroit au début du
mois de juillet 1943. Vingt-quatre
pages illustrées, d’une belle te-
nue littéraire, racontent les ori-
gines de la Fédération et démon-
trent qu’elle est restée fidèle au
programme de relèvement écono-
mique et social de la profession
des institutrices rurales qu’elle
s'était tracé à ses débuts.
“Pour s'en convaincre, écrit la

présidente générale de la Fédé-
ration, en présentant ce numéro
spécial aux  institutrices et aux
ecteurs du Bulletin de l’A.C.IR,,

il n’est que de lire, en les rap-
prochant. les délibérations des
assises de 1937 et celles de nos
congrès subséquents jusqu'aux
journées d’étude de 1943. Le pro-
gramme d'action inauguré en
1937 à La Malbaie reste, en prin- —

 

cipes, celui que la Fédération en- JM
tend poursuivre jusqu'au jour où
la vie matérielle de toutes les ins-
titutrices rurales de la province
de Québec aura été mise à l'abri
de l'insécurité du lendemain.”
On s’abonne à “La Petite Feuil-

le” moyennant $0.50 par année,
en s'adressant au Secrétariat de
la Fédération C.L.R., Inc., C. P. 38,
La Malbaie, comté de Charlevoix.
Toutes les institutrices et tous

ceux qui s’intéressent à la cau-
se de l’école primaire rurale de-
vraient se faire une obligation de
recevoir “La Petite Feuille”

UNE MISE AU POINT
DE M. ILSLEY

Le ministre des Finances, l’hon.
Ilsley, a réfuté, dans une décla-
ration, certains avancés de l'hon.
John Curtin, premier ministre de
l’Australie, au sujet des emprunts
de la victoire. M. Curtin avait
déclaré que les emprunts coû-
taient beaucoup plus cher au Ca-
nada qu’en Austraie.

L'hon. Ilsley a déclaré qu'il
était certain que le premier mi-
nistre Curtin avait été mal in-
formé. M. Curtin avait déclaré
que les emprunts canadiens coû-
taient de $3.75 à $3.85 pour cha-
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que prêt de $100., tandis que
Australie, le même prêt coûte au
gouvernement seulement la son-
me de 63 à 90 sous.
“Les dépenses totales de tou.

les emprunts, y compris la pré
aration des obligations, la pu-
licité, les commissions aux vin-

deurs et tous les paiements :u.
maisons de courtage s’élèvent
la somme de $1. pour chaqu.
$100. d'obligation.

“Je suis satisfait, a déclaré 1
ministre, de l’organisation de nu-
emprunts de guerre. Je cro.
qu’ils ont été préparés avec écu-
nomie et que les frais qu’ils un
nécessités sont raisonnables. J'es
père corriger ainsi l'impression,
défavorable causée dans le pu-
blic canadien par la déclarativ:
de M. Curtin”.
    
 

 

 

 

  

 

AUX
CULTIVATEURS

L'industrie de la pulpe et du papier, classée

par le gouvernement fédéral au nombre

s'assurant un revenu additionnel.

des industries essentielles, a absolument

besoin de bûcherons cet hiver. Tous les

cultivateurs qui peuvent s'absenter de

leurs fermes sont priés de s'engager pour

travailler en forêt cet hiver. Ils se rendront

ainsi utiles à leur pays en guerre, tout en

  

 

    

 

  
  
  
  
  
  
   

 

 

  
"J'endosse de tout cœur

l’appel pressant adressé aux
cultivateurs de ma province
de travailler à la coupe du bois
de pulpe et à d'autres indus-
tries essentielles cet hiver.

"A la demande de mon gouvernement, les auto-

rités fédérales ont classé la coupe du bois de
pulpe parmiles industries essentielles. Désormais,
le cultivateur ou le fils de cultivateur, occupé à

la coupe du bois de pulpe dans la forêt, ou à
d'autres travaux essentiels indiqués par le Service
sélectif national, et bénéficiant d'un ajournement

de service militaire, continuera de jouir de ce Ë
privilège tout comme s'il était resté sur la ferme À
Il devra, naturellement, retourner à la terre

au printemps.”

   

UNE DÉCLARATION DE M. GODBOUT
(Extrait d'une déclaration faite récemment par le très honorable

Adélard Godbout, premier ministre de la province de Québec.)

  
 
 

 
 

  

Approuvé par

A. MAcNAMARA,

Directeur du Service

Sélectif National.
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Prix du bacon d’exportation
 

pe 22 octobre, le ministre de l’Agriculture, M. J, Gardiner, annon-

cuir que le gouvernement canadien venait de négocier un nouveau con-

(rat ve: le ministre anglais des Vivres, pour une période de deux ans

(1941 ct 1945). contrat par lequel il s’engagcait à livrer à l'Angleterre

goo motions de livres de bacon à un prix de 75c les 100 livres plus éle-

vé que celui qui avait été convenu lors de la dernière cntente de 1942.

15, L'Oifice des Vivres à Ottawa fnisait aussi remarquer que cette haus-

du prix du bacon ne serait pas accordée avant que le présent contrat

n'ait dé complètement rempli, ce qui voulait dire que l’on ne pouvait

guère attendre à une hausse des prix avant le mois de janvier 1944,

C«pendant, plusieurs associations représentant les producteurs

naalent demandé au gouvernement d'augmenter le prix du bacon au

niveau du prochain contrat dès que les conditions de ce dernier seraient

annoncées, dans le but d’encourager l’industrie porcine. C'est précisée

ment «e qu'a fait l'Office des Vivres, le 15 novembre, en majorant le

prix du bacon d'exportation de 75c les 100 livres, à même les épargnes

réalisées sur les opérations de l’année courante, et ce, un mois et demi

apviron avant que le nouveau contrat ne prenne effet. Ce relèvement

du prix des flèches Wiltshire a aussitôt permis une hausse correspon-

dante du prix des pores qui a monté de 16.60c à 17.15c la livre pour les

carcasses classées B1 et B3 et dont la pesanteur varie entre 135 et 185

livres, Les producteurs bénéficient donc, depuis le 15 novembre, de la

hnusse, bien qu'il reste encore une grande quantité de bacon à expédier

vutremer aux conditions prévues par le contrat de 1942-43.

Le t8 novembre, le gouvernement canadien n'avait encore acheté

des abattoirs exportateurs que 575 millions de livres de produits de

pores, sous toutes formes, laissant encore à peu près 100 millions de li-

se

res à fournir.

D'après Ia nouvelle échelle de prix, les flèches Wiltshire classées

\ No 1 et de bon poids, soit de 55 à 65 livres, sont maintenant payées

822.70 les 100 livres au lieu de $21.95, livrées au port canadien, avec

des hausses correspondantes sur les autres catégories et sélections de

flèches Wiltshire ou morceaux de porc exportables; ces hausses s'ap-

pliquent à tous les produits destinés à l’exportation et obtenus de porcs

qui ont été abattus depuis le 15 novembre.

Le fait que notre marché du porc se soit amélioré de 55c les 100

livres dès que le prix du bacon d’exportation eut été majoré de 75c, et

cela en dépit des arrivages très nombreux et des difficultés sérieuses

éprouvées par les maisons de salaisons pour faire l'abattage, démontre

amplement que la valeur du bacon est encore un facteur important

dans l'établissement des prix du porc au Canada, comme il l’était d’ail-

leurs avant la guerre. Le bacon a contribué à raffermir notre marché,

alors que le prix des porcs abattus à In campagne pour la consommiua-

tion domestique se dépréciait séasiblemnt depuis qu’il y à abondance

«t que l'offre excède la demande.

Malgré la hausse récente du prix des pores et des flèches Wiltshire,

ut entend dire plus que jamais que les cultivateurs se préparent à ré-

duire leur élevage d'une façon notable pour l'année prochaine. Ils se

défont de leurs truies portières et vendent quantité de porcelets pour

la modique somme de 81.00 et plus par tête. II y à sans doute plusieurs

motifs qui les portent à agir ainsi. Il y a, d’abord ct avant tout, la pé-

hurle de grains d'alimentation; c’est la principale raison qui porte les

éleveurs à diminuer leur élevage; ensuite, on trouve que le prix du ba-

con n'à pas été assez augmenté, étant donné le coût plus élevé de in

production à cause du prix de ln main-d'oeuvre et des moulées,

Nous aurions souhaité que notre bacon fût vendu plus cher pour

l'année prochaine; cela aurait été plus encourageant pour nos produc-
teurs et ils auraient probablement maintenu leur élevage. Mais si Ju

broduetion diminue, commetout le luisse entrevoir maintenant, il est

fort probable que ceux qui continueront à engraisser des pores auront

l'avantage «te toucher des revenus bien raisonnables.

J.-E. BISSON, agronome

Gérant de la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Limitée

LA TRAVERSEE
Québec — Lévis

La traversée QUEBEC-LEVIS est encore le plus
simple et le meilleur moyen d'accès

des deux villes.
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LA TRAVERSE DE LEVIS Limitée
J.-L,L. ROBERGE, L.-Maurice CARRIER,
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Marché Champlain — Québec
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L'ALIMENTATION DES
BREBIS EN HIVER

Est-il réellement nécessaire de
donner du grain aux brebis por-
tières en hiver? La réponse à
Cette question. c'est que si les
brebis sont en bon état physique
en automne, qu’elles reçoivent
des gros fourrages de bonne qua-
lité et ne doivent pas agneler
avant la fin du printemps, elles
peuvent se passer de grain ou du
moins il ne leur en faut que très
peu. On voit donc que la quantité
de grains à donner dépend de
l’état des brebis, de la qualité du
foin et de la date de l’agnelage.
On examinera donc les brebis
une par une, de temps à autre,
pour voir dans quel état elles se
trouvent et on leur donnera du.
grain si l’on constate qu’elles
maigrissent. On recommande gé-
néralement de donner du grain
pendant le mois qui précède l’a-
gnelage ct de continuer à en
donner jusqu’à ce que les mou-
tons soient mis sur l'herbe. Si les
fourrages sont de mauvaise qua-
lité, on recommande générale-
ment de donner une demi-livre
de grain par jour tout l’hiver. Ce
grain doit toujours être grossiè-
rement moulu. On trouvera de
plus amples renseignements sur
l’élevage, l’alimentation et le lo-
gement des moutons dans le
feuillet spécial No 71, Série de la
Production en temps de guerre,
que l'on pourra se procurer en
s'adressant au Bureau de publici-
té et d'extension, Ministère fédé-
ral de l’Agriculture, Ottawa.
rspr

LA RÉCOLTE DE GRAINS
La deuxième évaluation offi-

cielle de la récolte de grains est
inférieure à la première; elle met
la récolte de blé au Canada à
293,704,000 boisseaux, celle d'a-
voine a 482,860,000 boisseaux et
celle d'orge a 215,816,000 bois-
seaux. Ces chiffres représentent
une diminution par comparaison
à la première évaluation, de
2,500,000 boisseaux pour le blé,
de 17 millions de boisseaux pour
l’avoine et de 7 millions de’ bois-
seaux pour l'orge. La réduction
sur la récolte de seigle de prin-
temps et d'automne est de 1,334,-
000 boisseaux, le total de 7,144,000
boisseaux est inférieur de 30 pour
cent à la récolte de 1942. La ré-
colte de blé d'automne. dans
l’Ontario seulement, est mainte-
nant évaluée à 13,222,000 bois-
seaux, en diminution de 600,000
boisseaux sur la première éva-
luation.

 

 
! récolté d'autre part 3,893,000 ton-

La production des pommes de
terre en 1943 est maintenant pla-
cée à 42,197,000 quintaux, ce chif-
fre est inférieur à celui de 1942.
La récolte de navets ct d’'au-

tres racines pour l'alimentation
des bestiaux est de 34,779,000
quintaux, en augmentation sur la
première évaluation. La récolte
de foin, de graminés fourragères,
de trèfle, évaluée à 17,035,000
tonnes dépasse d'environ 1,000,-
000 de tonnes celle de 1942. On a

nes de luzerne, soit 162,000 ton-
nes de plus qu’en 1942.

LE SOJA ÉTOUFFE
LE CHIENDENT

Quand vous considérez les nom-
breux avantages de la plante que
l'on appelle soja, n’oubliez pas
les services qu’elle peut prendre
en combattant le chiendent. Cette
mauvaise herbe a en effet été
complètement extirpée par la cul-
ture répétée du soja sur terre in-
festée. Il y a d’autres récoltes
ui aident à combattre le chien-

dent, mais le soja donne de beau-
coup les meilleurs résultats.
Ces faits ont été révélés par un

essai qui vient d'être terminé à
la Ferme Expérimentale centrale
d'Ottawa. On a cultivé sans in-

  

'térentes, le soja, le blé d'Inde, le
sarrazin et le millet. La terre a
été labourée en automne en pré-
paration pour toutes ces récoltes.

récolte de soja et celle de maïs
ont été binées cing fois et sar-
clées deux fois, pendant chaque
saison de végétation. Avant de
semer le sarrazin et le millet, on
hersait la terre pour ralentir la
pousse du chiendent afin de per-
mettre à ces récoltes de prendre
le dessus sur cette plante.
A la fin de la première année,

sur la parcelle qui avait été en-
semencée en soja, il ne restait
plus que 5 p.c. de chiendent, tan-
dis qu'il y en avait encore 20 p.c.
dans celle qui avait été plantée
en blé d'Inde et 50 pc. dans celle
qui portait du sarrazin et du mil-
ct.
A la fin de la deuxième année,

le chiendent avait complètement
disparu du champ de soja, tandis
qu’il y en avait encore 10 p.c.
dans le champ de sarrazin et 5
p.c. dans les parcelles ensemen-
sées en blé d’Inde et en millet.
A la fin de la troisième année

de culture ininterrompue, il res-
tait encore un pour cent de
chiendent dans le champ de mil-
let et plus du tout à la fin de la
quatrième année, Disons pour ré-
sumer que le blé d'Inde et le sar-
razin ont complètement détruit le
chiendent en trois années, tandis
que le soja l'a etouffé en deux
ans seulement.

LES PAYS-BAS
EN EBULLITION

Les nouvelles que nous rece-
vons cette semaine de Belgique,
et de Hollande, donnent l'impres-
sion que l'un et l’autre pays est
excité au plus haut point. Le duel
à mort engagé entre des popula-
tions sans défense encore en ap-
parence, mais pleines de courage
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PIE XII ET LES
VOCATIONS

SACERDOTALES
Un article de l'Osservatore Ro-

mano, publié en octobre dernier,
rappelle qu'au cours d'un sermon
prêché dans l’église de Ste-Trini-
té à Rome, alors qu'il était se-
crétaire d’Etat, le Saint-Père dé-
clara: “La cause des vocations
sacerdotales est la cause méme de
Dieu et de l'Eglise.” Devenu
Pape, Pie XIT établit l'Oeuvre
Pontificale des Vocations sacer-
dotales à laquelle il assigna un
triple but : “Intensifler parmi les
fidèles, le désir d’aider les voca-
tions ecclésiastiques; diffuser une
juste connaissance de la grandeur
et de la nécessité du sacerdoce
catholique: unir les fidèles de l’u-
nivers dans une communion de
prières et de picuses pratiques”.
Le Canada, bien que mieux

partagé que d'autres pays, a un
esoin croissant dc prêtres, sur-

tout s'il veut répondre à l'appel
des missions. C’est pour cela que
la plupart des diocèses sont pour-
vus d'une oeuvre de vocations
sacerdotales. Les fidèles doivent
la considérer comme la première
des oeuvres.

E. S. P.

 

 

lence commis par des patriotes,
-— traitres attaqués à main ar-
mée, assassinats, sabotage, vols
de coupons, incendies, attaques
de prisons et délivrance de pa-
triotes emprisonnés, résistance
aux mesures de cocrcition des
Allemands, etc. En un mot, les
Pays-Bas semblent être en ébul-
lition, en grande partie à cause
des revers que subissent en ce
moment les Allemands. La situa-
tion devient tellement - tendue,
que la résistance n’est pas loin
de ressembler à un  commence- et de résolution, ct un conquérant

jusqu'ici tout-puissant, mais qui,
commence à montrer des signes,
de faiblesse, semble atteindre à’
son point culminant. Ni en Belgi-'
que, ni en Hollande, on n'avait
jamais signalé tant d'actes de vio-

ment de guérilla. Un autre as-
pect nouveau de la situation, ce
sont les efforts énergiques qui
sont faits, partout en Hollande
pour coordonner et centraliser
tous les mouvements de résistan-
ce, active ou passive.

 

Atiention, Beaucerons :
 

Lorsque vous serez de passage

canadienne, service

 TEL. Z-65-17—2-6846 -

désirerez prendre un BON REPAS.

RENDEZ-vous Chez HOUDE
SERVICE A TOUTE HEURE, A DEUX PAS DU

PARLEMENT —

A vet endroit, vous trouverez une table chargée, cuisine

©
PRIX MODIQUE — BIERE ET VIN A TABLE

Chez HOUDE,
Coins d’Artigny et St-Amable,

au Parlement par affaires et

rapide et courtois.

 

ERNEST HOUDE
Propriétaire  QUEBKO

 

 

 

 

des timbres|
de Noël4 terruption, pendant quatre an- nées de suite, quatre plantes dif-
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Dans les couloirs du Palais:
BATAILLE AU SUJET D'INSCRIPTIONS EN DROIT

Quand, sans une action, un avocat n'est pas content d'un
paragraphe, ou de quelques paragraphes ou de tous les paro-
graphes d'une procédure écrite, quand il trouve que ce ou ces
ou tous ces paragraphes, mêmes'ils étaient prouvés, ne don-
neraient pas droit aux conclusions de la procédure, il fait une
inscription en droit. Il n’y a pas longtemps, au Palais, il y a eu
justement une lutte à coups d'inscriptions en droit. Une ac-
tion avait été prise dans le cours du mois de juin. À cette ac-
tion, le défendeur avait plaidé par inscription en droit partielle

 

 

et au fond le 22 juin, et jugement sur ces dites inscriptions
avait été rendu le 17 septembre. Le demandeur, à son tour,
fit une inscription en droit a l'encontre d'une partie du para-
graphe 27 et de tout le paragraphe 28 de la défense. Cette
inscription a été signifiée le 23 octobre au défendeur et pro-
duite au greffe le 27. Le défendeur s’objecta à la prise en con-
sidération de cette dernière inscription : d'après les articles
192 et 198 du Code de Procédure, cette inscription, prétendit-
il, ne pouvait être produite que dansles six jours après la pro-
duction de la défense, a moins d'une permission spéciale; or,
sans cette permission, le demandeur a produit son inscription
apres ce délai.

Le demandeur se défendit en disant que le défendeur,
après les six jours, n'avait pas fait enregistrer de certificat de
défaut contre lui, et qu'il pouvait produire son inscription tant
que ce défaut n'avait pas été enregistré. A l'appui de sa pré-
tention, le demandeur invoqua la coutume dansle district.

L'honorable juge Laliberté a pris le tout en considération,
et voici ce qu'il décide : considérant que le certificat de défaut
de l’article 205 du Code de procédure n'opère pas la forclusion
mais la constate; considérant que lors de la présente production
de l'inscription en droit du demandeur, le demandeur était for-
clos; considérant que la coutume ne peut être plaidée à l‘en-
contre d'un texte formel de la loi; considérant que telle cou-
tume peut cependant être considérée quant aux dépens a être
accordés au défendeur; Par ces motifs, déboute le demandeur
de l‘inscription en droit, mais sans frais.

EN LISANT LES PLUMITIFS

Du 28 novembre au 5 décembre, aucune action en Cour
supérieure n'a été prise. Nous vous donnons donc, à défaut
d'actions en Cour supérieure, les plaintes enregistrées au greffe
de la Paix au cours de la semaine dernière :
30 novembre : La foi Scott (Gaudet) vs Aimé Mathieu, taxi,

Beauceville;
30 novembre : La loi Scott (Gaudet) vs Denis Lessard, St-

Georges de Beauce;

 

30 novembre : Le Roi (Gendarmerie royalz) vs Clément Gilbert, :
St-Georges de Beauce : défense nationale;

29 novembre : Le Roi vs Léo Doyon, Beauceville: conduite dan-
gereuse.
Une nouvelle déclaration d'affaires a été inscrite dans les

livres du protonotaire. Dame Agathe Nadeau, épouse séparée
de biens de Valère Labbé, garagiste de l'Enfant-Jésus de Beau-
ce, déclare qu'elle fait et entend faire commerce comme gara-
giste, à Vallée-Jonction, sous le nom de Garage Central.

SAM KITTY DEVRA SUCCES
PAYER ENTIEREMENT
(suite de la page 5)

 

COMPLET
DE CE CONCERT

Le concert donné mardi soir
en cas d’alerte, MM. Wilbrod La-|dernier à 1'Ecole Normale de
casse et Alfred Fortier ont été|Beauceville a remporté le plus
nommés à ce poste. vif succès et cela de l’avis de tous
—La ville souscrit la somme|les auditeurs. MM. Edwin Bé-

de $5. au fonds du Timbre de langer, violoniste, et Jean Létour-
Noël afin de venir en aide aux |neau, chanteur, ont charmé leur
tuberculeux ou aux préposés à la [auditoire avec les pièces les plus
tuberculose. difficiles. Mme Madeleine Létour-
—Une résolution est adoptée |ncau-Bélanger a bien rempli son
ui demande à ia compagnie |rôle d’accompagnatrice.
uebec Central d'améliorer son| Les artistes ont présenté un

service de trains. programme chargé mais cela n’a
—M. Théodore Poulin, magon,|pas suffi à satisfaire le public,

demande qu’une lumière soit ins- |qui a réclamé d'eux de nombreux
tallée sur la route Lévis-Jack-|rappels. MM. Bélanger et Lé-
man, a proximité de sa demecure. |tourncau ont, du reste, acquiescé
Sa demande sera prise en consi-|uux demandes avec bonne grace.
dération. i ,| C'est l'animateur du concert,
—Avis de motion est donné |M. le principal Eugène Dumas,

pour l'adoption, à la prochaine |qui a présenté et remercié les
séance, d’un réglement fixant le [distingués visiteurs. Il l’a fait
taux de la taxe foncière. d'une manière tout à fait suvou-
—Le conseil adopte unc réso- |reuse.

lution de condoléances à l’endroit Voici quelques-unes des pièces

de M. Léonce Roy, pro-maire, |interprétées au cours de cet évé-
dont le frère, M. Emile Roy, est |nement artistique d’importance.
décédé récemment. :
—M. Athanase Veilleux a en- |déneigement des rues où le chas-

trepris au coût de $1. l'heure le |se-neige ne peut pas passer.
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|THEATRE BEAUCEVILLE
 

VENDREDI-SAMEDI — 10-11 DECEMBRE:

“HITLER’S CHILDREN”
Bonita GRANVILLE — Tim HOLT

a.

DIMANCHE — 12 DECEMBRE:

“THEY GOT ME COVERED”
Avec : Dorothy LAMOUR — Bob HOPE

Avec

 

VY IYI see sess

! PROGRAMME

I
a) Arioso . . . . +24, Bach

b) Mazurka . . . . Winniawski
c) Valse Bluette . . Drigo-Auer
d) Ave Maria Schubert-

Wilhelmi

Édwin Bélanger, violoniste

Au piano d'accompagnement:
Mme Madeleine Létourneau-

Bélanger

Il
a) Femme, ton règne est mort

. .. . Carrisim}
b) Aprés un réve . . Fauré
c) Le bonheur . , Laparra

Jean Létourneau, ténor

Ir

“Concerto en re
mouvement) . .

| Edwin Bélanger

INTERMISSION

IV

Sonate No 3 en do mineur (ler
mouvement) . . . Grieg

Edwin Belanger

V

a) That it were so F. Bridge
b) Où... 222225 Schubert
c) Le Lied d'Ossian (Worther)

. . . Massenet
Jean Létourneau

VI

a) Romance . . . -_… Rubinoft
b) Malaguena . Alb.-Kreisler
c) Hora Staccato . Dinieu-Hoifotz
d) Tambourin chinois

 
majeur (ler

. Mozart

 . . Kreisler
Edwin Bélanger

NOUVEAUX CERCLES
À SAINT-ODILON

La paroisse de St-Odilon de
!Crambourne aura désormais ses,
cercles Lacordaire et Ste-Jeanne
‘d'Arc. En effet, à la suite d'une,
réunion tenue dimanche dernier
après la grand’messe, trois mem-
‘bres des cercles de Beauceville
ont jeté les bases de ces groupe-
ments. Il y eut initiation de quel-
‘ques membres, puis vingt-huit
,hoinmes et treize dames et jeunes
‘filles signèrent leur carte d’appli-
cation. Chez les Lacordaire, le
président élu est M. Simon Roy
et le secrétaire M. Henri-Louis
Vachon. Les présidente et secré-
taire des Jcanne d'Arc sont Miles
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Jeanne Vachon et Marthe Clou-

tier.
Au cours de l'assemblée, M.

l’abbé Myles O’Farrell souhaita
la bienvenue aux visiteurs. Il y
eut ensuite des allocutions par M.
l’abbé Lorenzo Fortier, aumônier
des cercles de Beauceville, ainsi
que par MM. Viateur Turgeon et 
G. Bonin.

Le mouvement est donc lancé
à St-Odilon et si on doit en juger
par les débuts, les cercles mar-
cheront de succès en succès.

DISPARITION D'UN
ANCIEN MAIRE

| Sts-Anges, 5 (DNC) — Le 2 dé-
| cembre, est décédé après une lon-
 gue maladie soufferte avec rési-
gnation, M. Edmond Grégoire,
| ancien maire, âgé de 64 ans. Les
funérailles eurent lieu le 6 dé-
cembre, au milieu d’une foule
considérable. Pour pleurer sa
perte, le défunt laisse, outre son
épouse, Mme Edmond Grégoire
(Emilia Paradis); deux fils : Jo-

| seph et Émile, de Sts-Anges; cinq

 

 

ON PEUT TOUJOURS SYFIER!
trude), de St-Joseph, Véronique,
Agathe, Juliette et Rita; un frere,
M. l'abbé Thuribe Grégoire, du
College de Lévis; une soeur, Mme
Honoré Labrecque, de Ste-Marie.
La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Sylvio Nadeau, cousin
du défunt. Le service fut chanté
par M.le curé Omer Lapointe, as-
sisté des abbés Sylvio Nadeau et
P.-E. Paradis.
La croix était portée par M.

Octave Tardif et le cercueil, par
les officiers de la ligue du Sacré-
Coeur, MM. Thomas Turcotte,
Joseph Pouliot, Camille Vachon,
Ovila Perreault, Sauveur Le-
houillier, Eusèbe Picard, Joseph
Doyon et Daris Mercier.
Quatre petits garçons portèrent

des couronnes et gerbes de fleurs:
Gilles Mercier, Laurent Drouin,
Normand et Martin Cloutier.

Plusieurs messes et bouquets
spirituels et sympathies furent
offerts a la famille si cruellement
éprouvée.

Nos plus sincères sympathies à
la famille en deuil.

terre

Je n'ai pas rencontré un hom-
me avec lequel il n’y eût quelque
chose à apprendre. — À de VI-

filles : Mme Camille Tardif (Ger- GNY
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-Clément Brochu, 22 ans, de St-
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J (QUARTIE
te dernière avait déjà présenté
son travail aux élèves de l’Ecole
Normale de Beauceville.
—M. Alcide Cloutier, miaire de

Tring Jonction, de passage à nos
bureaux aujourd'hui.
—M. et Mme Marcellin Veil-

leux sont allés à Québec récem-
ment pour assister aux funérail-
les de M. Ferdinand Guillemette,
frère de Mme Veilleux.
—Mlle Marcelle et M. Guy La-

croix, de Ste-Marie, étaient les
hôtes de Mlle Charlotte Clément,
mercredi dernier. Aussi, M. Léan-
dre Gagnon, du méme endroit.
—Mme (Dr) C. Pomerleau est

descendue à Québec, aujourd'hui,
par affaires.
—M. Jos. Côté, maire de Saint-

Ephrem, à Beauceville, aujour-
d’hui, pour assister à la séance
du conseil de comté.
—Le club Beauceville a subi

une défaite 7-6 hier aux mains
du St-Victor. La joute a été in-

Pierre l’Ermi ssi téressante et tout indique que
nombreuse et a goûté hautement jnous assisterons a une bonne sai-
l'analyse de Mlle Larochelle. Cet- son.

AU THÉÂTRE
- BEAUCEVILLE

“Hitler's Children’, tel est le
titre du film que le théatre Beau-
ceville a mis à l'affiche pour les
10 et 11 décembre. Ceux qui veu-
lent se renseigner sur le mode
d'éducation en honneur en Alle-
magne nazie feraient bien de ne
vas manquer pareille attraction.
A travers une fiction amoureuse,
ve drame illustre les méthodes au
moyen desquelles le régime hitlé-
rien éduque, instruit et entraîne
la jeunesse dans le sillon du ra-
cisme. La fausse philosophie de
la race, une des causes principa-
les de la guerre actuelle, y est
mise en lumière. Les principaux
interprètes de cette production
sont Bonita Granville et Tim

  

 

bon nombre de paroissiens
tn ce matin pourç mbarquês ;

SCoirot ils suivront les

exercices d'une retraite fermée.

Une autre retraite aura lieu pro-

chainement. Dès maintenant,

pous invitons ceux qui ne sont

jamais allés à Jésus-Ouvrier à

rendre les mesures qui leur per-

mettront de faire le voyage. …

_Les fètes s'en viennent rapi-

dement. Pourquoi ne prendrions-

nous pas la résolution de faire

nos achats de bonne heure afin

de ne pas encombrer inutilement

les magasins? Les fêtes sont pour

nous l'occasion de réjouissances.
11 ne faudrait tout de même pas

oublier les commis. Hs sont, eux

aussi, des humains et ils ont droit

a notre considération. Donc, fai-

; vite où LOL.

“1Mile Bernadette Larochelle

etait de passage, hier, a East-

Broughton, out celle a fait une con-

férence sur le dernier roman de
ite. L'assistance était  
 
 

CONDAMNÉS TOUS
DEUX AUX ASSISES

M. le juge Léonce Cliche a

condamné aux assises criminelles

 

Léon de Standon, et Sévère Qui-
rion, 29 ans. de St-Gédéon.
Brochu aura à répondre, de-

vant les jurés, de l’accusation
d'avoir volé à M. Joseph Tanguay
deux pneus avec chambres à air.
Quant à Quirion, il est accusé
d'avoir allumé un incendie à la
grange de M. Napoléon Dulac, de
St-Gédéon, le 22 mai 1930, y cau-
sant des dommages matériels
pour un mantant de $3,500.

NAISSANCE

 

A BEAUCEVILLE

LES MERCREDI, 
toutes les catégories de person-
nes, et qui donne à chaque
membre un puissant souffle de
vie, dont les associations ne peu-
vent que bénéficier largement.

Voici d'ailleurs ce qu’en ont
dit les évêques de la province,
lors du Concile Plénier de Qué-
bec : “Au premier rang des as-

tien de la piété, il faut placer
les Fraternités du Ticrs-Ordre
séculier, et tout particuliére-
ment le Tiers-Ordre de S. Fran-
¢ois.”

Et Pie XI u été jusqu'a dire :
“Entrez dans le Tiers-Ordre, c’est
nécessaire !” C'est nécessaire
pour développer plus rapidement
ct plus sûrement cet esprit d’hu-
milité, de piété et de charité, sans
quoi on risquerait fort de n’être
toujours qu'un chrétien de nom
et sans influence.
Voulez-vous être

influent ?

Et voulez-vous lu
promptement?
Prenez racine

Ordre.

un chrétien

devenir

dans le Tiers-

[RGrar =

ESCLAVEOU REINE?
Titre d'une conférence que M.

l’abbé L. Fortier prononce-
ra le 16 décembre devant les
membres de la Ligue Catholi-
que Féminine.

Les membres de la Ligue Ca-
tholique Féminine sont priés de
noter que leur réunion annuelle
aura lieu le 16 décembre, à 2 h.
de l’après-midi, à l'hôtel-de-ville
de Beauceville-Est. À cette occa-
sion, l’'aumônier de la ligue, M.
l'abbé Lorenzo Fortier, fera une
conférence intitulée ‘Esclave ou
Reine ?”. Le conférencier parlera
de la mère de famille et du rôle

 

  
M et Mme Cyrille Latulippe,

née Marguerite Poulin, font part

Holt.
Le 12 décembre, les amateurs

C auront l'occasion de voir Bob
a leurs parents et amis de la|Hope et Dorothy Lamour dans]
naissance de leur premier enfant. “They got me covered”, un bon!
une fille, née le 4 et baptisée le, film d'espionnage. Il n’y aura,
meme jour, sous les prénoms de, pas de programme français en.
Marie, Marguerite, Gabrielle, Cé-| raison de la partie de cartes du
line. Parrain et marraine, M. Jo-|14 décembre. Mais, en retour, il
seph Latulippe et Gabrielle La-|y aura programme double les 16
Wlippe grand-père et tante de|ct 18 décembre.
l'enfant. Porteuse, Mlle Rose-Hé-' En effet, deux pellicules inté-
lenePvaintante de l'enfant. ressantes seront offertes au public
en javec “Fighting Frontiers”, une

;vue de cow-boys, et ‘Ladies

REME Day” dans lequel Tim Holt tient
RCIEMENTS |le rôle de vedette. Holt remplit
— le rôle d’un lanceur de baseball

La famille Charles Veilleux|Professionnel qui tombe en!
remercie sincerement toutes les amour. Cet incident — pour ne
Personnes qui lui ont témoigné|pas dire accident — affecte con-
de la sympathie soit par télé-|sidérablement son jeu ct donne
grammes, bouquets spirituels, |lieu à des événements plutôt
Messages de condoléances ou vi-
sites à la chambre mortuaire, à

cocasses. C'est un film a voir.

l'œcasion du décès de M. Charles
Veilleux. VRAL.. OU... FAUX ?

Le Tiers-Ordre est bien une
bonne chose! Mais parmi les
bonnes choses, on doit être libre
de choisir çelles qui vont le
mieux à son goût ou à sa condi-
tion. Et il y a aussi d'autres asso-
ciations religieuses, plus appro-
priées aux différentes catégories
de personnes, telles que les Li-
gues du Sacré-Cocur, les Congré-
ations des Enfants de Marie, etc.

 
 

 

 

 

Nous avez-vous trouvé un
nouvel abonné ?
es

’ ANNONCES
LASSIFIEE

ess

 

 

 

— ‘est-il pas à craindre que le
AVE Tiers-Ordre, en se mêlant à ces

NDRE associations, ne vienne à en ra-
— lentir la marche, et à en amoin-Piano à queue, u

condition, S'> ooPoulin, St-Geor

drir les résultats ?
Ce n’est là qu'une fausse peur!

La placc du Tiers-Ordre est tout
indiquée : il doit être l’organisa-
tion fondamentale, ouverte à

sAgé, en très bonne
Adresser à Armand
ges, Bee,

pouLOMMes demandésnés (hdre à domicile nos 225pis tés domestiques, — Remèdehe coyPus “5 ans. Payons bon-tale Mission, offrons primes. Ca-Bue illustré GRATIS. Ecrivez,
“4 Sirois nrg Ste-Anne de

 

EL'INVENTEUR
Ecrivez à

ALBERT FOURNIER
> PROCUREURdoBREVETSofINVENTION

934 STCCATHERINE 52 MONTRÉAL

      

 

NTE
pu

Lu” 5 .

 

In p- Poratière, P,

AUX AVICULTEURS
Envoyen france gratis heay catalogueGals et records. Poussins

le gouvernement,

 

Bonbons Yolande
82 deg agrillculteurs évi-| CHOCOLAT DELICIEUX
ant Im nts en comman- “ar.
Ustaoy, I2tement vos pouasins, Goûtez-le et

qu’elle joue au scin du foyer. La
réunion promet d'être des plus
intéressantes et les membres sont

sociations qui concourent au sou-
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Tél. Rural 915-3 M J.-0.-V. Quirion

| Dr Alonzo Jolicoeur
CHIRURGIEN - DENTISTE

Kditice RODRIGUE (En face du Pont)

RAYONS-X — ANESTHESIE AU PROTOXYDE D'AZOTE

v
HEURES LE BUREAU: 8h.30 A.M. A 8h. P.M.

JEUDI et SAMEDI

 

|

lieutenant Frenette a reçu unc
; blessure, mais ses nouvelles sont
rassurantes.

On mande également que les
troupes canadiennes qui étaient
| sur les lieux ont fait preuve d'un
| grand calme et ont ainsi fait voir
pla valeur de l'entrainement au-
; quel celles ont été soumises. Nos
soldats ont l'expérience des cho-
ses de la guerre cet l'on peut dire,
nous confiait un informateur di-
gne de foi, qu'ils ne s'en font pas

 

outre mesure avec les incidents
inhérents aux hostilités.

eeeM

UN DEUIL À LA
| FAMILLE DOYON

M. Fortunat Doyen, de Beau-
ceville, vient d'être éprouvé par
le décès de son gendre, M. Louis-
G. Demers, de Québece. M. De-
mers est disparu subitement di-
manche dernier, à l'âge de 35 ans.
Il était employé civil.

Le défunt était l'époux de
dame Maria Doyon, Ses funérail-
les ont eu lieu au milieu d'uneas-
sistance considérable à St-Poscal
Baylon, jeudi matin, à 9 heures.
Nous présentons à la famille

l'expression de nos vives condo-
léances.

DÉCÉDÉ À L'HÔPITAL
 

 

Est décédé à l'hôpital de Beau-
ceville, le ler décembre, Jac-
ques-Michel, fils de M. ect Mme
Marcel Maheux (Hélène Gu-
gnon). L'enfant était âgé de trois
jours seulement.

La cérémonie des anges eut
lieu à Saint-Georges le 2 décem-
bre, sous la direction de la mui-
son Giguere & Frère. invités à s’y rendre en grand

nombre. |
Les demoiselles qui ne font|

partie d'aucun mouvement d'ac-
tion catholique sont priées de
s'inscrire dans la Ligue Catholi-
que Féminine. Elles scront ac-
cueillies avec  empressement.
Qu'on se le dise et qu’on soit
présente à la prochaine assem-
blée.

La SECRETAIRE
2 eeees =neeee

L’UN DES NÔTRES
- SE DISTINGUE

M. Jean Mercier, élève du sé-
minaire de Sherbrooke, qui s’est
distingué au programme de di-
manche soir, “Nos Collèges au
Micro”, est un ancien beauceron,
fils de M. Adolphe Mercier, au-
trefois de Beauceville, Il est aus-
si le neveu de M. le maire Caius
Roy, de Beauceville-Est. Nous fé-
licitons chaudement M. Mercicr
de la façon dont il s’est comporté
au cours de ce programme et di:
lustre qu’il a fait jaillir sur son
ancienne patrie.
Te

À L'HÔPITAL

 

 

Le 8 décembre, eut lieu le
transport de Mme Edouard Ma-
randa, de Ste-Aurélie, à l'Hôtel-
Dieu de Québec, par l’ambulan-
ce Giguére & Frere, de St-Geor-
ges.

 

 

DETAILS SUR LA MORT
DU MAJOR CUY SAVOIE
Nous apprenons que l'on vient

de recevoir d'outre-mer des nou-
velles additionnelles relatives à
la mort du major Guy Savoie, du
régiment de la Chaudière, tué, il
y a quelque temps, lors d'un
bombardement sur l'Angleterre.
Au cours de ce bombardement, le
major Savoie se trouvait sur la
côte anglaise. Une bombe tomba
directement sur le “mess” de sa
compagnie.
On nous informe que le quar-

tier-maître Athanase Morin, et le vous serez satisfait.pésranue, MONKTON

UV VA VA VAR VA VA VA VAA
, Monkton, Ont.

 capitaine Côté, paie-maître, s’en

Nos condoléances à la famille.
qe

FUNÉRAILLES DU
JEUNE A. GILBERT

Ont eu lieu récemment les fu-
nérailles d’Armand Gilbert, fils
de M. et Mme Donat Gilbert, de
la rivière Calway. frappé à mort
par un camion. Le bambin, ac-
compagné de deux petits frères,
u été heurté alors qu’il se diri-
geait vers l’école. La victime fut
ramassée inconsciente et elle de-
vait expirer deux heures après
l'accident. Une foule nombreuse
assistait aux obsèques, en l’église
de St-Joseph. En plus des mem-
bres de la famille, on remarquait
un grand nombre de gens venus
de partout.

Le défunt laisse ses parents, M.
ct Mme Donat Gilbert; ses fréres,
Marcel, Hervé et Robert: une
socur, Antoinette.

Nous réitérons a
l'expression dec nos
condoléances.

$3,369.15 DUS PAR
LE CONSEIL DE...

(suite de la page 5)
salle au colt $188. De plus, com-
me il est toujours dangereux de
cracher en lair et qu’au surplus,
il est défendu de cracher sur le
plancher, les membres du conseil

famille
profondes

la

 

est élu président
moment de mettre sous

presse, nous apprenons que M. J.-
O.-V. Quirion vient d'être élu
président de la compagnie de té-
léphone de Beauceville au cours
d’une assemblée des directeurs
tenue ce soir. M. Ernest Landry
a été choisi comme secrétaire
parmi plusieurs candidats. Les
directeurs ont profité de la réu-
nion pour commencer l’étude des
reglements préparés par M. Qui-
rion.

Dans le but de rendre l’admi-
nistration la plus économique

ssible, il faudra peut-être ef-
ectuer certains changements.
C'est ainsi que la direction envi-
sage la suppression du service de
nuit gratuit.

ACTIVITÉS DE
L'UNITESANITAIRE

Semaine du 12 ‘décembre

 

Au

 

|
|  

Au cours de la semaine, les in-
firmières feront des visites à do-
micile aux ecndroits suivants:
Fast-Broughton, Saint-Martin et
Beauceville.
Comme

aura :
Lundi, le 13: Inspection médi-

cale scolaire.

Mardi, le 14: East-Broughton-
V. — Dc 1h 30 à 2h 30, a la salle
du Couvent, clinique pour les bé-
bés ot les préscolaires et séance
d'immunisation antidiphtérique.

East-Broughton Sta, De
2h 30 à 4 h., a la salle de I'Hétel
de Ville, clinique pour les bébés

travail spécial il y

 
|

DE BEAUCEVILLE

ct les préscolaires et séance d’im-
munisation antidiphtérique.

Mercredi, le 15 : Beauceville. —
De 1 h. à midi et de 2 à 4 h,
aux bureaux de l'Unité Sani-

taire, clinique dentaire (enfants
de 5 à 14 ans) par le Dr R. Gi-
guère, dentiste.

Beauceville. — Soir — A 7h 45
à l'Hôtel de Ville Est, cours de
secourisme par le Dr C. Pomer-
leau.

Jeudi, le 16: Vallée-Jonction.
— De 2 à 4 h,, à la salle du Con-
scil, clinique pour les bébés et
les préscolaires et séance d'im-
munisation untidiphtérique.

Vendredi, le 17:  Beauceville.
-- De 10 h. à midi et de 2 à 4 h,,
aux bureaux de l’Unité Sanitai-
re, clinique dentaire, pour les en-
fants de 5 à 14 ans, par le Dr R.
Giguère, dentiste.

Dr C. Pomerleau, D.P.H,,
Médecin hygiéniste

 

Le parfait courage consiste à
faire sans témoins ce qu’on se-
rait capable de faire devant tout
le monde. -— LA ROCHEFOU-
CAULD.

* x +

Le peuple qui a les meilleures
écoles est le premier peuple.
 

douzaine de crachoirs.
—Le secrétaire annonce qu’il

n’a pas cu de réponse du comité
antialcoolique de Beauce, lettre
demandant qu’une certaine tolé-
runce soit exercée à l’endroit de
ceux qui font un honnête com-
merce de l'hôtellerie.
 

 

NEUFS
810. à $15., plus communs $5.
HABITS PRESQUE

A $8. Paletots d'automne et

d'hiver $5. aA $15. Pantalons
gris fer $2.50. Dottines mili-
taires réparfes $2.50. Sous-
vêtements de laine réparés

$0.60. Couvertes blanches pour
lit double $3.50 pléce. Mate-
las grandeurs 3.3 et 4.6 $4.60

& $7.00. Belles couvertes bru-

nes $4.50. Oreillers, 0.35. S'a-

dresser À M. GILBERT, 88,

ST-VALLIER, Québec, Tél.

2-7216. ont décrété l’achat d’une demi-   
 

vous :

A VENDRE OU A ECHANGER
Achats, ventes, échanges de tous genres de propriétés,
par toute la province. Pour plus amples détails, adressez-

ALBINI SAMSON, agent d'immeubles, C. P. 627,
Sherbrooke. Bureau 8 rue King-Est, apt. 1, tél. 1657-M.
 

 

18, rue St-Jean,
Tél. 2-3392 -  sont tirés très heureusement.

Mlle G. ROBITAILLE
CHAPEAUX POUR DAMES

QUEBEC

LeEY”

Modèles
exclusifs et de

Grande Distinction

BAS — SACS A MAIN
Confection et
réparation.  
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Dans L'Eclaireur
4

POOFOE

4  Il y a vingt ans;
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Beauceville :
Dimanche dernier, l’_épouse de

M. Hormisdas Busque a donné
naissance à un fils qui a reçu au

Joseph,
Paul, Eugène. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Wilfrid Mathieu,

baptême les noms de

beau-frère et soeur de l'enfant.
—Samedi soir, M. Thomas Bol-

avait
la veillée au Rocher, re-

tournait en voiture chez lui lors-
qu’une automobile Ford frappa

Le choc a été assez
violent pour projeter M. Bolduc
à Une assez bonne distance de sa
voiture, privé de connaissance.
Le cheval de M. Bolduc a eu les

on dut

duc, de Beauceville, qui
passé

son cheval.

deux jambes cassées et
l’abattre.

St-Georges :

Un incendie se déclare à Saint-
Georges et détruit une propriété
appartenant à M. Mendoza Ber-
nard. M. Henri Thibaudeau, qui
occupait cette maison, brûle son
ménage au complet.

Vallée-Jonction :
M. Emile Dorval, de Vallée-

Jonction, autrefois de Lévis, a vu
la mort de près alors qu’il était
en service sur la ligne Lévis-Lac
Frontière. M. Dorval était à dé-
coupler des chars sur une voie
d'évitement alors qu’il fut préci-
pité sur la voie ferrée et passa
sous l’un des chars. M. Dorval se
cramponna à une pièce d'acier et
réussit ainsi à se faire traîner
pendant quelques secondes sans
se faire broyer. M. Dorval eut
tout de même la main broyée.

St-Georges :

L’épouse de M. Ernest Poulin a
donné naissance à un garçon
baptisé sous les noms de Joseph,
Gérard, Georges. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Elzéar Labbé,
de Saint-Benoît.

Scott:

La manufacture de biscuits de
Scott appartenant à M. Desché-
nes est devenue la propriété de
 

 

Maladies du Rectum
Traitement au bureau, sans

arrêt des occupations, sans chi-

rurgie ni électricité, Procédés

absolument sérieux. Détails sur
demande.

Dr L. G. Perrin
24 rue Du Pont, - Québec
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viation royal canadien,

 
© Ie capitaine de groupe Adélard Raymond,
sportsman et cavalier de renom, commande l'école d’aviation militaire
No 2, & Uplands. La carridre du capitaine de groupe Adélard Raymond
est une longue série de succès. 11 jouit d’une excellente réputation d’ad-
ministrateur. Ancien commandant du dépôt de l’effectif No 4 à Québec,
et du dépôt de l’effectif No 5 à Lachine, 1! a posé partout des actes qui
le situent comme l’un des officiers les plus compétents du Corps d’a-

de Montréal, pilote,

 

MM. F.-X. Cayer, J. Cameron et
J.-A. Giroux, tous de cette pa-
roisse.
 +

IL Y A 30 ANS

Frampton :

Hier, fête de l'Immaculée-
Conception, la paroisse de St-
Edouard de Frampton était en
liesse. Elle était témoin d'une im-
posante cérémonie qu’elle n’avait
jamais vue. En effet, S. G. Mgr
Bégin a conféré le sacrement de
l'Ordre à M. I’'abbé Myles O'Far-
rell, ecclésiastique du collége de
14vis. M. O'Farrell est le fils de
feu Patrick O'Farrell et de feu
Marv Quigley, de la paroisse de
St-Malachie, et neveu de M. l’ab-
bé John O'Farrell, curé de
Frampton.

Beauceville :
M. Henri Renault vient de fai-

re l’acquisition d’une belle ju-
ment Hackney pour voiture. Ce
cheval d’un pelage rouge ardent
est âgé de six ans et a gagné le
“Blue Ribbons” à la dernière ex-
position provinciale, premier et
deuxième prix.
—Enfin, nous sommes en hiver.

La Chaudière est couverte de
glaces qui l’emprisonnent et les
Voitures à patins ont fait leur ap-
parition. Il nous manque aujour-
d’hui pour faire d’excellents che-
mins d’hiver, une grosse bordée
de neige.
—M. Joseph Bisson vient d'ou-

vrir un joli restaurant dans l’an-
cienne maison de feu M. Joseph
Gousse.
—Madame J.-D. Roy a donné

naissance à un garçon qui a recu
lau baptéme les noms de Joseph,
| Edouard, Lorenzo. M. le Dr Ed.

 
 

on
cadeau

favori
OUS n'avons jamais
demandé au Père

Noel quel était son cadeau
favori, mails nous parions
qu'il répondrait: ‘’Certes,
e timbre de Noël!
Voyez-vous, ces petits

messagers procuren le
lus beau don qui soit—
a santé, la vie elle-même.
Autant que le Père Noël
peut se le rappeler, le
peuple canadien a fait de
cet achat une partie de ses
cadeaux des Fêtes — en
temps de dépression et de
prospérité, en temps de
paix et en temps de
guerre,
Cette année, nos besoins

se font doublement sentir,
car {1 importe d'empécher
une recrudescence de la
tuberculose. Aussi, voyez
à ce que tous vos paquets
et lettres portent le timbre
de Noël, ce cadeau que
vous faites à l'humanité

et veuillez
pédier votre con-

tribution aujourd'hui!

 

  ACHETEZDES TIMBRES DE NOEL

 

TEN rrr EE * ANS FUOU 00 0035 vase

Roy, de St-Ephrem, et Mme Roy
ont porté l’enfant sur les fonts
baptismaux.

St-Joseph:
Nous avons appris avec regret

la mort de M. Désiré-L. Auger,
employé de l'hôtel des Postes à
Québec et frère de notre excel-
lent ami, M. le Dr R. Auger, de
St-Joseph. M. Auger est décédé
chez son frère, le Dr C.-E.-L. Au-
ger, à Ste-Hélène de Bagot.

PAROLES RASSURANTES
Il existe des liens culturels et

mêmedes liens du sang entre les
peuples anglo-saxons et français,

 

a déclaré l’hon. V. Bienvenue,
ministre de la Chasse et des Pé-
cheries de la province de Qué-
bec, dans une conférence pro-
noncée devant les Rotary Clubs
de Toronto, le 1er octobre, à l’hô-
tel Royal York. Ces deux peuples

raire, constitué de textes origi-
naux et de traductions, et le mé-
lange de leur sang remonte à
l'invasion de la Grande-Bretagne
par les Normands.
M. Bienvenue a parlé très

franchement. Il a reconnu l’exis-
tence de divergences entre les
Canadiens français de Québec et
les Canadiens de langue anglaise.
Malgré ces divergences, il ne voit
aucune raison pour que les uns

jet les autres ne soient pas de
bons Canadiens. Les déclarations
extrémistes de certains Cana-
diens français de Québec ne re-
présentent pas les sentiments de
la masse. Celle-ci est loyali te et
sincère.
Ce qu’il faut, dit M. Bienve-

nue, c’est une tolérance récipro-
que entre Québec et les autres
parties du Canada. Québec et les
autres provinces ont fait de
grandes choses pour le Canada.
Il ne faut pas qu’une partie du
pays soit trop prompte à condam-
ner l’autre ou à croire ce qu’on
en dit de mal.
Ce genre de discours semble

répondre aux besoins de l’heure.
Si nous y Drenions tous garde.
les risques de désunion seraient
probablement très minces,

“Dailv Times — Journal”
Fort William, Ont.

L'INFECTIONDENTAIRE
La plupart des maladies inter-

nes des adultes, ainsi que certai-
nes maladies du coeur, du rein,
de l’estomac, des intestins, des
nerfs, des articulations et des
veux, sont d’origine infectieuse.
L'infection ne débute pas dans
les organes atteints, mais y par-
vient par la circulation du sang.
La source de l'infection même
éloignée, doit être considérée
comme la cause de la maladie.
Fréquemment, cette infection

débute dans les dents mortes, ou
sans pulpe, ou bien dans les dents
qui ont des abcès ou qui sont at-
taquées par la pyorrhée. L’in-
fection se propage par la circu-
lation aux organes internes qui,
manquant de résistance, peuvent
en être atteints.
En plus de l'absorption de ma-

tières infectieuses provenant de
dents malades, il y a un autre
facteur à considérer : En se rap-
pelant que les mâchoires, à cha-
que bouchée, exercent une pres-
sion de 200 livres, et que cela se
répète plusieurs milliers de fois
par jour, il est facile de com-
prendre commer:t l'infection exis-
tant entre la racine d'une dent

 

 

 et la mâchoire, peut s’introduire
dans la circulation du sang.

ont hérité d’un riche fond 1litté- |
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Peu de gens savent que, pour
la plupart, les milliers de morts
dues aux maladies de coeur chez
les enfants au-dessous de 10 ans,
sont attribuables à cette fatale
infection qui a débuté par des
abcès autour des dents de lait.
Il est donc aussi important de
prendre soin des dents de lait
ue des dents ermanentes.
uand une dent de lait a un ab-

ces, elle doit étre extraite, car la
santé de l'enfant vient en pre-
mier lieu.

Cette infection a souvent pour
cause la maladie des tissus des
encives, ou bien des joues et de
a gorge, prés des dents de sa-
gesse qui n’ont pas assez de place
pour pousser normalement. Mê-
me si les dents de sagesse sont
poussées, il se peut que des ma-
tières infectieuses s’introduisent
dans le système par les tissus
malades autour de ces dents.
Le danger d'infection buccale

est toujours grand, vu qu’il y a
autant de risques d'infection qu’il
y a de dents dans la bouche — 20
pour la première dentition, et 32
pour la dentition permanente.
Une bouche malpropre est une

fourmilière de virulentes bacté-
ries, et une menace pour la santé
générale du corps.

BLÉ COMME
COMBUSTIBLE EN

ARGENTINE
En vertu d’un décret exécutif

publié le 22 juillet, la Commis-
sion de Régie du Grain de l’Ar-
gentine est autorisée à vendre
jusqu’au 31 décembre un total de
75,600,000 boisseaux de blé pour
servir de combustible, lisons-
nous dans un rapport de M. W. B.
McCullough, Attaché commercial
adjoint à Buenos-Aires. Le prix
est fixé à 45 pesos par tonne mé-
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trique. (Le peso équivaut a 45
cents environ). La Commission
de Régie du Grain est de plus, au-
torisée a vendre 18,300,000 bois-
seaux de blé comme fourrage. Le
prix du blé pour cette fin est fixé
à 45 pesos par tonne métrique.
Les prix minima garantis pour

le blé et la graine de lin sont
supprimés depuis le 15 août.
Le rapport fait aussi remar-

quer que les stocks commerciaux
de mais au pays sont trés petits
et qu’on en a besoin pour la con-
sommation domestique.

0. magemuets ps Apveret.

Le grand bonheur de la riches-
se, c’est de donner. - - LACOR-
DAIRE.
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annoncé

est à -
demi
vendu”   

© Nos tarifs d’annonces sont très raisonnables.

® dollars que vous dépensez en annonces dans ce journal vous

® feront connaître davantage auprès de vos nombreux clients,

© ct vous en amèneront certainement d’autres.

L'ECLAIREUR
BEAUCEVILLE
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LES TERROTISTES
SONT ACTIFS, LES

PEINES SONT RARES|
5

Haure-Vichy a donné, le 4 octo-|

» dernier, les,

ants des plus récents “actes de!

Lpponismie oo USiX Jeunes gens ont,

ttagque dn camion dans l'Isère,'

int volé

nement, ct

montagne: dans

bande armee a

terme.
S¢ 1 |

jantes tt a incendié des maisons;

juns les Basses-Pyrénées, les ter-

roristes ont attaqué un poste de

gendarmerie, tuant ou blessant

l’Arcèche, une
pillé plusieurs

plusieurs gendarmes; dans l’A-
ricge. des hommes qui cher-
chalent à échapper au travail for-

cé ont ouvert le feu sur un pelo-

{on d gardes, tuant un lieute-

nant ct blessant un garde, À plu-

sieurs endroits, des bombes ont
été jetées dans desétablissements

privés ou commerciaux. Dans une

ville, 12 bombes ont éclaté le
méme jour en l'espace de trois

quarts d'heure et ont endomma-
gé drs locaux appartenant à des
fonctionnaires départementaux.

L'attaque du poste de gendarme-
rie d'A:'unc a produit une pro-

jonde impression à Vichy. Cha-
que jour, plusieurs défenseurs de
l'ordre oublic tombent sous les
balles “es terroristes, Hier, un

capitaine de gendarmerie a été
tué par des coups de feu tirés par
des terroristes qui ont volé tout
ce qui! avait sur lui et ont laissé
son corps dans un fossé.

L'ART DE GUÉRIR
LA SYPHILIS

 

 

Lulication arsénicale fait
disparaître rapidement le chan-
cre s«philitique et les autres
symptomes du début; souvent.
celle negative le Wassermann en
quelques mots, mais Ce serait une
grave crreur de croire que le ma-
lade est déjà guéri. Pour qu’il le
soit. il faut le maintenir sous
traiten:cnt pendant toute une an-
née au moins après que le pre-
mier :. -ultat négatif a été obte-
nu à l'examen du sang. Tel est le
conseil guie donnait récemment le
chef de la division des maladies
vénéricnnes, le docteur Jules Ar-
chambauit, en faisant l’historique
de la svpluilis.
Depuis longtemps, la syphilis

exerce “oa ravages, puisqu'elle
s'est pronagée à partir du XIe
siècle cn Europe, du XVIe en Asie
ct du XVIIIe au Canada. Plus
heureux que nous, les Egyptiens,
les Grecs «t les Romains ne sem-
blent pu: avoir subi l’atteinte du
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mal vénérien, non plus que les
peuples du Moyen-Âge.

L'explosion du mal vénérien
date de la fin du XVe siècle et
coïncide avec un fait historique
remarquable : la découverte de
l’Amérique. L'infection aurait été
contractée aux Antilles et appor-
tée à l’Europe par les compa-
gnons de Christophe - Colomb.
Elle fut tour à tour connue sous
les noms de mal des Castillans,
des Napolitains, des Français, des
Allemands, suivant la marche en-
vahissante de l’épidémie, avant
d’être désignée sous le nom de
“La Syphilis” qui lui est resté.

Ce mal n'épargna aucune classe
de la société, terrassant ses vic-
times, sans distinction d’age, de
sexe, ni d’état; ou les marquant
de façon non équivoque et sou-
vent indélibile. I] est vrai qu’on
lui opposa des thérapeuthiques
insuffisants jusqu’au XIXe siècle,
alors que fut réglée à 5 ans et
plus, la durée de la cure mercu-
rielle, la seule en usage à cette
époque. Ce n’est pas avant le dé-
but du XXe siècle que furent
connus : l’agent causal de la sy-
philis, le tréponème pâle, identi-
fié par Sehandinn; laréaction du
Wassermann qui révêle la mala-
die dans le sang, et les guérisons
rapides par le 606 et les autres
arsénicaux.
Grace à ces découvertes, nous

disposons, pour combattre la sy-
philis, de procédés de diagnostic
bien contrôlés et d’agents théra-
peutiques sûrement efficaces, s’ils
sont appliqués assez tôt et sui-
vant les règles établies par l’ex-
périence.

NOIX COMESTIBLES
OTTAWA. L'administra-

tion des vivres à la Commission
des Prix et du Commerce vient
de fixer des prix de plafond pour
les ventes de noix comestibles ca-
nadiennes. Une ordonnance, émi-
se par M. S.-J. Chambers, admi-
nistrateur des fruits et légumes
frais, établit en effet des prix
maxima auxquels. un producteur
peut vendre différents ache-
teurs et réglementé également
les majorations des autres distri-
buteurs.

  

Faites à votre famille et à vos
amis un cadeau qui dure toute
l’année. Souscrivez au Timbre de
Noël dont la recette servira, pen-
dant douze mois, à combattre la
tuberculose.

 
 

s’en tirer.
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; bilité de bien nourrir le personnel de l'école.
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© Est-ce Une recette au chou que le capitaine de groupe Adélard Ray-

mond demande à ses jolies cuisinières? Ou veut-il qu’on le Inisse “fri-

Celles-ci semblent blen
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| 9e Degre

. Jacques Drouin
Jean-Marc Bolduc
Ls-Philippe Veilleux
Claude-Denis Poulin
Sarto Carignan
Jean-Luc Paqueta

s
A
U
N
H

8e Degre

Romuald Rodripuc
Raymond-Marie Paquet
Jacques Roberge
Emmanuel Morin
Marcel Thibaudeau
Rosaire Morin
Grégoire Baril

8.Ange-Patrice Morin
9. Clément Veilleux

10, Maurice Paquet

N
o
o
n
e

Te Degré

1. Normand Veilleux
2. Gaston Lemieux
3. Maurice Poulin
4. Viateur Lambert
5. Luc-Eloi Grenier
6. Claude Gagné
7. Bruno Provost
8. Laval Boily
9. Edouard Bolduc
0. Pierre-Noél Poulin

6e Degré “A”

Marcel Morin
Oliva Bolduc
St-Georges Carrier
Jules-Aimé Bureau
Paul-André Veilleux
Gaétan Carrier

. Irénée Bureau
Myriel Lessard
Noël-Ange Rancourt
René Moisan

6e Degré “B"

. Rolland Richard
Gaétan Dallaire
Gérard Labbé

. Gilles Paquet

. Luc Fortin
Jean-Claude Poulin
Guy Rancourt

. Jean-Luc Poulin

. Lucien Bérubé

. Clermont Poulin
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5e Degré

1. Jean-Marc St-Hilaire
2. Guy Labbé
3. Jean-Jacques Lemieux

4, Fabien Veilleux
5. Paul-Aimé Thibaudeau

: 6. Guy Paquet
 

8 5%
8444
83%
81%
775
7744
75%

Résultats des concours du mois | 7.

73%)

68%
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LEBOEUF & GRENIER LTEE
MATERIAUX DE

Trus matériaux pour

CONSTRUCTION

nouvelles constructions
ou réparations.

DEMANDEZ NOTRE LISTE COMPLETE
“Qualité d’abord”

226, rue de la Couronne,

   

 

   

“A votre service”

Téls. 3-0647 — 6718
QUEBEC
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 contre la tuberculo

BRE DE NOËL

    

  
  

Protégez votre foyer
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Normand Busque 76%

8. Jacques Poulin 754
9. Jacques Paquet 734%

10. Jacques Rancourt 73

de Degre

1. Charles Lambert 97
2. Jean-Luc Perron 95
3. Angelo Roy 92
4. Henri-Paul Lacasse 91
5. Roger Paquet 90
5. Charles-Auguste Poulin 90
7. Claude Jolicoeur 86
7. André Rodrigue 86
7. Jean-Denis Doyon 86
9. Alyre Poirier 81

10. Chs-Edouard Dallaire 81

3e Degré

1. Gérard Poulin 96
2. Jean-Claude Marcoux 94
3. Geo.-Emile Champagne 92
4. Gaspard Gagné 88
5. Oliva Deblois 87
5. Gilles Rancourt 87
7. Henri-Louis Poulin 86
7. Guy Poulin 86
9. Louis-Amable Lemieux 85
9. Laurent Caron 85

10. Lewis Veilleux 83

2e Degre

1. Jean-Marc Bolduc 90
2.Gonzague Boduc 88
3. Paul-Emile Vachon 86
4. Lorenzo Brousseau 84
5 Lorenzo Bureau 83
6. Denis Bolduc 82
7. Gaston Jacques 81
8. Emmanuel Champagne 76  

Pege 15

LES FEMMES
“ET LA GUERRE

Il y a maintenant près de 1,000
femmes employées par le Cana-
dien National et ses filiales, la
National Railways Munitions et
la Prince Rupert Drydock &
Shipyard, ceci sans compter le
nombreux personnel féminin em-
ployé dans chaque service sur
tout le Réseau National.
Au cours des derniers trois

mois, le service de la mécanique
du chemin de fer a augmenté à
lui seul son personnel féminin
de 57% en le portant à un total
de 543. Quelques-unes des nou-
velles employées sont classées
comme aides - forgerons, aides-
chaudronniers et aides-ferblan-
tiers.
Les femmes figurent aussi sur

la liste de paye comme lampistes
et leur sens de la propreté les
aide a remplir ce travail avec
beaucoup de succès. Les lampis-
tes ont pour tâche de tenir pro-
pres les lampes en usage sur les
trains.
On trouve aussi des femmes

employées comme cantonniers.
Les tâches d’entretien de la voie
les plus faciles leur sont con-

s.

 

 

ORDONNANCE SU
LES CHAUSSURES

OTTAWA. — Afin de s'assurer
que les fabricants de chaussures
s'en tiennent aux simplifications
exigées par l’ordonnance A-478,
la Commission des Prix et du
Commerce a donné une nouvelle
portée à ces règlements qui at-
teignent maintenant tous les gen-
res de chaussures, excepté celles
fabriquées de caoutchouc et de
tissu.

———ee.

La tuberculose, responsable de
1,000 décès par année au Canada
‘ntre les âges de 15 et 45 ans, est
ourtant une maladie évitable.
En achetant le Timbre de Noël,
nous aiderons à sa prévention.

 

9. Gaétan Boucher 75
0. Magloire Veilleux 74

ler Degré

1. Antonio Quirion 99
2. André Couture 97
3. Jean-Louis Lacasse 94
4, Claude Morissette 93
5. Marc-André Morin 92
6. Roger Therrien 92
7. Martin Rodrigue 90
8. Raymond Dallaire 89
9. Pierre-Albert Veilleux 89

10. André Drouin 89
etre

Souscrivons au Timbre de Noël.
Protégeons tous les foyers de la
rovince de Québec contre la tu-
erculose.

 
 

 

  
 

 
© Une âme saine dans un corps sain, voilà ce que de tous temps on a

pratiqué afin de constituer une nation forte. On pratique cette maxime

à Uplands et dans toutes les écoles de la R.C.A.F. Le sport est un mer-

veilleux dérivatit à l’ennui et un auxilllaire puissant à ceux et à celles

dont les labeurs exigent une forte dépense d'énergie. Nos aviatrices bé-

sognent âprement et elles jouent avec une égale vigueur. La balle an

panier, la natation, laballe molle, la course, voilà autant de domaines
où s'exercent l'adresse et l'agileté des jeunes filles qui servent leur pays dans les cadres de l'aviation.
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Il y a un siècle Robert Koch
naissait à Klausthal, Hanovre

arr +0

Koch devait découvrir en 1882 le fameux bacille de la
tuberculose auquel on a donné son nom. — Nou-.
veau tournant dans la lutte à la peste blanche. —)

LES CANADIENS EN ITALIE

;VYIVVVVVVIyVyVYyVY

Maladie contagieuse mais évitable.

Le 11 décembre 1943 — ily
aura cent ans samedi prochain,
— naissait a Klausthal, royaume'
du Hanôvre, un enfant dont la!
destinée allait étre d’apporter un
élément nouveau, vital, décisif à
la lutte poursuivie depuis ces |
siècles et des millénaires contre
la phtisie ou tuberculose.

Sur les bancs de l’école, Robert
Koch rêvait de chasser le tigre,
d’explorer des terres et des mers
inconnues. Mais il sut freiner
son imagination, suivit un cours
universitaire et devint médecin
de campagne.
Le jour de son 28e anniversai-

re, il reçut en cadeau un micros-
cope. Les chasses et les explora-
tions reprirent, cette fois dans le
domaine des êtres réels mais in-
finiment petits.

Et, le 24 mars 1882, à Berlin,
devant une réunion de savants,
Koch put annoncer l’une des plus
célèbres découvertes des temps
modernes. Il venait d’identifier
de façon positive le microbe ou
bacille tuberculeux.

Avant lui, Laennce avait dé-
crit les lésions que produit la
tuberculose et il les avait attri-
buées à un agent spécifique non
déterminé. Villemin était allé
plus loin encore, affirmant que le
même agent ou germe provoquait
toujours les mêmes lésions et que
ce germe était inoculable et se
reproduisait. Mais il restait à
l'identifier, à le trouver en som-
me. Et ce fut là le rôle de Koch.

Du même coup, la lutte anti-
tuberculeuse allait prendre un
autre aspect, surtout après la dé-
couverte de la radiographie par
Roengsten en 1895. La peste blan-
che restait un mal éminemment
contagieux, mais évitable. D'où
la nécessité du dépistage et de
l’isolement. Puis le traitement se
développa à son tour. A la cure
d’air de de repos, vinrent s’ajou-
ter les méthodes chirurgicales
dont l’une des plus merveilleuses
est bien le pneumothorax.
On retrouve ici tout le travail

de nos dispensaires et de nos cli-
niques antituberculeuses. Et il
paraît providentiel que le cente-
naire de Koch survienne au beau
milieu d’une campagne du Tim-
bre de Noël où les ligues et les
comités, en sollicitant la généro-
sité du public, rappellent que la
tuberculose est contagieuse mais
évitable et qu'il suffirait que
nous nous donnions tous la main
pour la chasser de notre province
et de notre pays.

permet

La tuberculose accomplit sour-
noisement son oeuvre de mort,
sans grenades, sans torpilles, sans
canons. Et pourtant, elle tue plus
de Canadiens que ne le fait la
uerre. Achetons le Timbre de
oël, ce certificat de la victoire

contre la tuberculose.
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QUALITE ET SERVICE

VINS ET BIÈRES

12, de la Fabrique,

Québec, - 2.0225

A proximité de l'Hôtel! de

Ville   
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Attention Trappeurs!
Nous payons les plus hauts

prix du marché pour les re-

nards rouges, visons, chats
sauvages, renards argentés,

etc. Voyez-nous d'abord vous
aurez meilleure satisfaction.

Si vous ne pouvez venir en

faites-les parvenir parville,

malle; vous en recevrez paie-
ment en moins de 10 jours.

Ouvert les vendredis et sa-
medis soirs jusqu'à 9 heures

p.m.

SAM SMITH
2720, rue Wellington s.

Tél, 838 SHERBROOKE

 

 

 

Nouvelles
protestations.

 

(suite de la page 9)

criminations de Messieurs les
curés, et de M. Clovis Thibau-
deau, maire de St-Georges-Est.

J'étais à l’assemblée de Saint-
Georges à laquelle assistaient les
officiels du Quebec Central. et
les arguments que vous rendez
publics sont les mêmes qui
avaient été approuvés lors de cet-
te assemblée.

J'ai été informé que la Com-
pagnic du Quebec Central pré-
tend que beaucoup de gens de
St-Georges sont satisfaits de l‘ho-
faire actuel, ce dont je doute
ort.

Si vous me le permettez, je
vais vous soumettre cette sugges-
tion : à l’effet que la Compagnie
nous donne un service aussi rapi-
de que celui de Québec-Sher-
brooke, ce qui n’est pas exorbi-
tant puisque pour ce trajet de 147
milles, ses trains prennent cinq
heures et trente minutes.
En prenant pour base cet ho-

raire, nous arriverions aux solu-
tions suivantes:
De Lévis à St-Georges, 67 mil-

les. Donc :
Départ de Lévis à 6.20 h.
Arrivée à St-Georges à 8.50 h.
Au lieu de 9.45 h.

De Lévis au Lac Frontière. 123
milles. Donc:
Arrivée au Lac Fron-
tière à 10.55 h.
Au lieu de 12.35 h.

Comme vous le voyez, je n’ai
pas pris comme comparaison les
rapides du C.P.R. ou C.N.R. en-
tre Québec-Montréal, mais celui
du Quebec Central qui donne
comme moyenne de vitesse 27
milles à l'heure, y compris les
arrêts.
Je crois donc que si le QC.R.

nous donnait un horaire de ce
genre, les protestations cesse-
raient, à conditions qu’il main-
tienne ses convois en temps.
Veuillez me croire,

Bien à vous,
J.-A. GENDRON
®

REPONSE DE M.
G. D. WADSWORTH...
(suite de la page 5)

comme souhaité par la population
de tout le district, il fut décidé
de prendre une décision définia,
et un nouvel horaire fut rédigé
pourvoyant à un train passager
entre Lévis-Morisset connectant
avec un train mixte transportant
des marchandises lourdes seule-
ment vers et venant de Lac Fron-
tière, lequel aurait répondu à
tous les besoins et donné à la
subdivision de la Chaudière un
train indépendant vers ou de Lé-

 

 

 

Catalogue gratis - 1944

Notre nouveau catalogue de lin-
ge d'hiver est maintenant prêt,
demandez-le sans tarder. Spé-

cialité : linge seconde-main et
neuf, gros et détail. Avec notre
Compagnie c'est satisfaction

garantie ou argent remis. LA
COMPAGNIE ASSH, 80 Saint.

JOSEPH, Québec, P. Q.   

 

 
 

© Qucl succulent roti de pore frais
dans l'esprit de ces deux soldats cat
goret noir d'un cultivateur italien.

(Photo

 
C'est bien ce qui semble mijoter

radiens en Italie qui ont acheté ce

Armée canadienne outre-mer)

    _—

Vis-Québec et évité les retards.
occasionnés par la connection.
avec les trains Nos 1 ct 6 à Val-
lée-Jonction et entre Morisset et
Lac Frontière, comme susdit.
Un tel changement impliquait

un millage de train passager ad-
ditionnel entire Vallée-Jonction
et Lévis, pour lequel il était né-
cessaire d'obtenir l'autorisation
du contrôleur du transport, offi-
cier désigné par le gouvernement
fédéral pour surveiller et régula-
riser les opérations de chemins
de fer dans l'intérêt de l'effort de
guerre, lequel, cependant, ne pou-
vait pertinemment autoriser ceci
en autant que contraire aux res-
trictions imposées par le gouver-
nement sur augmentation du
millage des trains passagers,
adoptées généralement à travers
tout le Dominion dans son en-
semble. .

Cependant, aprés avoir revu
les difficultés de l’opération entre
Morisset et Lac Frontière et Val-
lée-Jonction et Québec, comme
mentionné ci-dessus, le service
de trains mixtes directs, tel qu’é-
tabli, fut autorisé comme étant le
meilleur arrangement qui pou-
vait être fait, sous les circonstan-
ces, et comme les horaires corres-
pondent de si près à ceux des
trains passagers Nos 30 et 33
mentionnés, il fut considéré que
le tout scrait suffisant et compor-  

terait une amélioration très mar-
quée sur le service de l’an der-
nier.
Quant à votre suggestion de re-

venir au service de l'an dernier.
fuis-je remarquer qu'il est diffi-
cile de se rendre compte que le
public voyageur, en général, pré-
férerait la connection avec les
trains Nos 1 et 6 à Vallée-Jonc-
tion avec les retards inévitables,
comme expliqué, et les arrivées
tardives à Québec, en comparai-
son d'un service indépendant di-

  
    

LIBERTÉ
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LIBERATION
DE LA PEUR
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Nous pouvons vous

libérer du besoin.

Soit par la rente via-

gére garantie et le

remboursement au

Soit par la

rente viagére garan-

décès.

tie et l'annuité au

décès. Nos polices

comportent encore:

des dividendes, la va-

leur d'emprunt, la

valeur de rachat, etc.

& CAISSE &

NATIONALE

D'ECONOMIE

IRÉNÉE TURCOTTE
Broughton Est

 

 rect arrivant à Lévis à 10h 50
a.m. et laissant à 6h 20 p.m. ce
qui accorde un temps adéquat à,
Québec pour la transaction des
affaires, ete, et retourner le mê-
me jour, comme il a été établi.
Comme j'ai essayé de vous ex-

pliquer, le Quebec Central a fait
tous les efforts possibles pour
établir un service qui répondrait
généralement aux besoins du
district, malheureusement, nous
sommes incapables de le faire à
cause de conditions tout à fait
au-dessus de notre contrôle, mais
quand la guerre sera finie et que
les restrictions seront suppri-
mées, nous serons heureux de
nous occuper davantage de l’af-
faire en vue d’aplanir les difficul-
tés que vous mentionnez.

Votre dévoué.
(signé) G. D. WADSWORTH,

Gérant-Général
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LA COUPEDU BOIS.
TRAVAILESSENTIEL

L'honorable Adélard Godbout,
premier ministre, a adressé un
appel personnel aux cultivateurs
st aux ouvriers agricoles qui pou-
vent laisser leurs fermes cet hi-
ver sans affecter la production
agricole, leur demandant d'aller
dans la forêt pour la saison, tra-
vailler à la coupe du bois de pul-
pe. Voici l'appel du premier mi-
nistre:

‘“J’endosse de tout coeur l'ap-
pel pressant adressé aux cultiva-
teurs de ma province de travail-
ler à la coupe du bois de pulpe
et à d’autres industries essentiel-
les cet hiver.
“A la demande de mon gouver-

nement, les autorités fédérales
ont classé la coupe du bois de
pulpe parmi les industriesessen-
tielles. Désorrgais, le cultivateur
ou le fils de cultivateur, occupé à
la coupe du bois de pulpe dans la
forêt, ou à d’autres travaux es-
sentiels indiqués par le Service
Sélectif national, et bénéficient
d’un ajournement de service m!-
litaire, continuera de jouir de ce
privilège tout comme s'il était
resté sur la ferme. Il devra, na-
turellement, retourner à la terre
au printemps.”
Les cultivateurs et les ouvricrs

agricoles qui désirent travailler à
la coupe du bois de pulpe peu-
vent s'adresser à n’importe quel
bureau du service sélectif natio-
nal, à l’agronome provincial ou
au comité local de production
agriçole. Les compagnies de pulpe
et de papier, avec l’assentiment
du service sélectif national, ont
aussi placé des solliciteurs au-
près des cultivateurs et des Ou
vriers agricoles.
Lg

Chaque annee, nuit cents pc
tits Canadiens de moins de quin-
ze ans succombent à la tubercy-
lose. Souscrivons au Timbre de

Noél dont la recette est en gre
de partie employée a protege
l'enfance contre ce fléau.

—___———

| Power, Bienvenue,
Lesage & Turgeon

AVOCATS

111, Côte de la Montagne,
QUEBEC, P. Q.

—————

 


